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La conférence constitutionnelle

Un échange d'idées 
plutôt qu'un débat

Mm

Clay Shaw, accusé d'avoir trempé dans un complot contre la vie du président Kennedy, a pris le temps d'al­
lumer une cigarette avant la descente de justice au Vieux Carré, le quartier français de la Nouvelle-Orléans, où 
il est domicilié. On le voit ici accompagné de l'un de ses avocats. La descente avait pour but de faire désigner 
par un témoin à charge. Charles Spiesel, l'appartement où se serait tramé le présumé complot (Téléphoto PA)

Jim Garrison joue l'avenir de sa carrière

d'après la Presse Canadienne

OTTAWA Des propos conciliants de M Trudeau 
et du premier ministre de l’Alberta, M. Harry Strom, 
laissaient pronostiquer hier certains progrès dans la ré­
forme constitutionnelle qu entreprennent d’étudier au­
jourd’hui les représentants des provinces et du gouver­
nement central réunis à Ottawa.

M. Trudeau a laissé enten­
dre que la conférence cons­
titutionnelle serait plutôt un 
échange d idées qu'un débat, 
échange d'idées au cours du­
quel tous les participants au 
raient l’occasion de faire va­
loir leurs thèse et d’apprendre 
celles des autres.

M. Strom, revenant sur sa 
déclaration de ta semaine der­
nière. dans laquelle il avait 
qualifié d'inacceptables et 
de contestables les recom­
mandations de la commission 
royale d’enquête sur le bilin­
guisme et le biculturalisme, a 
adopté une ligne de conduite 
un peu moins dure hier et a 
déclaré quil acceptait que 
les autres provinces fassent 
ce qu elles pouvaient pour fai­
re sentir aux francophones 
qu’ils étaient chez eux hors 
du Québec.

Toutefois, a dit M. Strom, 
en Alberta les droits du fran­
çais seraient mieux assurés 
sur une base volontaire que 
sur une base obligatoire

Le projet de loi sur les 
langues officielles a précisé­
ment comme objectil de faire 
que les Canadiens d’expression 
française se sentent chez eux 
partout au Canada, et M. Tru­
deau se propose aussi de fai­
re inclure dans la Constitu­
tion une déclaration des droits 
linguistiques.

Samedi, M. Trudeau a clai­
rement indiqué qu’il n aban­
donnerait pas cet objectif, et 
qu il n’avait aucune intention 
de quitter son poste, comme 
l avaient laissé entendre plu­
sieurs journalistes la semai­
ne dernière après qu’il eut dit

Voir page 2 : Échange

Z Église unie du Canada

Donner une expression 
au dualisme culturel et 
linguistique fondamental

Le véritable enjeu 
de la conférence

par Claude Ryan

I a querelle de procedure qui oppose Ottawa et les provinces 
des Prairies a pris tellement de reliel. ees jours derniers, qu'on 
pourrait être tente de eroire qu elle eonstiluera le principal enjeu 
de la conference constitutionnelle qui débute ce matin.

Kien ne serait moins conforme à la réalité qu'un tel développe­
ment. Car par-delà les divergences de vues entre M. Trudeau et 
les premiers ministres de Touest. il existe un autre ordre de di­
vergences. beaucoup plus fondamentales, qui ne sauraient être re­
léguées au second plan sans que la conférence elle-même ne risque 
de perdre son sens.

t es divergences gravitent autour du problème des "deux na­
tions' , qui lut à l'origine du projet de réxision de la constitution 
Assez paradoxalement, elles opposent, pour l’instant, non pas les 
interlocuteurs nommés tantôt, mais plutôt M. t rudeau et l'ensem­
ble des premiers ministres provinciaux d'un côte, et de l'autre co­
té, la délégation du Québec.

A la lecture des déclarations de principe rendues publiques 
axant la conlérence par les divers gouvernements, on constate, en 
effet, que, nonobstant des différences sensibles au chapitre des 
nuances, Ottawa et neut provinces sur dix seraient d'accord pour 
considérer que le problème des "deux nations " doit préférable 
ment être résolu sans être nomme et identifie comme tel. mais a 
partir d une considération centrée d'abord, sinon exclusivement, 
sur les droits individuels.

la- gouvernement du Quebec, au contraire, insiste pour que I on 
reconnaisse au depart l'existence, non pas seulement de citoyens 
individuels parlant deux langues différentes, mais aussi de deux 
"nations"ou de deux sociétés disimctes. l'our le gouvernement du 
Québec, ces nations ne sont pas seulement des agglomérais d'in- 
riiwdus possédant des droits identiques. Klles sont des réalités 
distinctes, propres, assez nettement dillereneiees dans leur per­
sonnalité et leurs aspirations pour juslitier et nécessiter une atten 
lion tonnelle dans les pourparlers qui doivent aboutir a ('elabora­
tion d'une nouvelle constitution.

Ce n'est qu’à la lumière de cette distinction que l'on peut com­
prendre l'insistanee que met le Quebec sur un sujet wtal comme 
la répartition des pouvoirs et le rôle du gouvernement québécois, 
alors que les autres gouvernements se montrent très peu empres­
ses d 'aborder ou de mettre en discussion ce theme délicat.

La délégation québécoise à la conférence d'Ottawa doit absolu­
ment maintenir cette ligne de force qui a toujours été caractéris­
tique de la position adoptée par le Quebec dans les rencontres 
constitutionnelles depuis de nombreuses années.

Cette donnée est tellement fondamentale pour le Quebec qu il 
ne saurai! être question, en aucun temps, de la sacrifier ou de la 
subordonner aux autres thèmes qu'on voudra, tant de la part d'Ot­
tawa que des autres provinces, mettre de l'avant

II serait nail, par exemple, de supposer que le Quebec pour­
ra reculer sur cette question aim de venir en aide au gouverne­
ment fédéral dans te conflit qui oppose celui-ci aux premiers mi­
nistres de l'ouest. Ce conflit ne manque pas d'importance et l'on 
souhaite que le Québec appuie a ce sujet M 'Trudeau. Mais con­
fondre la question des droits linguistiques avec la question du sta­
tut et du role du gouvernement du Québec, serait taire preuve de 
peu de réalisme. Ce sérail montrer qu'on n’a rien compris aux 
événements qui ont précipité la révision constitutionnelle Ce se­
rait enfin préparer pour demain une solution artificielle qui ne 
résisterait pas longtemps à l’épreuve de la vie.

Plainte de la Jordanie à I ON U

Phase cruciale du procès Clay Shaw
LA NOUVELLE - ÜKLEANS 

(Louisiane) (AFP) Le pro­
cès Clay Shaw, qui entre au­
jourd'hui. dans sa quatrième 
semaine, n'a toujours pas abor­
dé l’aspect principal de T affai­
re à laquelle le procureur Jim 
Garrison a lié son nom, son 
prestige et. peut-être aussi, 
l'avenir de sa carrière l’ac­
cusé figurait-il bien parmi les 
conspirateurs qui se liguèrent 
à la Nouvelle-Orléans, au cours 
de Tété 1963, en vue d atten­
ter à la vie du président John 
Kennedy?

Jusqu à présent, l'audition 
des témoins à charge ayant 
commencé le 6 février, le mi­
nistère public, en effet, n'a 
cherché qu'à établir que l'hom­
me d'affaires louisianais con­
naissait de longue date au 
moins deux des individus soup­
çonnés d’avoir été mêlés au 
complot à savoir le pilote 
David Ferrie, mort dans des 
circonstances mal élucidées 
peu après avoir appris qu'une 
enquête avait été ouverte par 
M. Garrison, et T ex-marine 
Lee Harvey Oswald, en qui la 
commission Warren a iden­
tifié le seul responsable de 
l'assassinat de M. Kennedy La 
defense conteste ce point, mais, 
d'ores et déjà, divers témoins 
sont venus affirmer à la barre 
que les trois hommes avaient 
été aperçus ensemble dans une 
petite localité de Louisiane 
deux ou trois mois avant l at- 
tentat de Dallas. Un autre. M

Vernon Bundy, a confirmé qu'il 
avait été le témoin involontai­
re d'un mystérieux concilia­
bule que Shaw et Oswald au­
raient tenu sur les bords du 
lac Pontchartrain dans les 
mois qui précédèrent la visite 
du président des Etats-Unis au 
Texas.

Un autre, enfin, dont on igno­
rait totalement l'existence jus­
qu à sa comparution, le comp­
table new-yorkais Charles 
Spiesel, a créé une certaine 
sensation en révélant que Clay 
Shaw lui avait été présenté par 
Ferrie dès le mois de juin 1963 
dans un appartement du quar­
tier français de la Nouvelle- 
Orléans Peu familier avec la 
topographie de la ville. M. 
Spiesel. toutefois, ne se sou­
vient pas exactement de i im- 
meuble: il a été incapable, sa­
medi, au cours d’une descente 
de justice, de le désigner avec 
une certitude absolue, encore 
quTl ait pu établir que 1 appar­
tement se trouvait dans un pâté 
de maisons où Taccusé est 
lui-même domicilié.

Dans le cas de M. Bundv 
comme dans celui de M Spie­
sel la défense s'est employée 
surtout à démontrer qu'il s’a­
git là de témoins qui n'inspi­
rent guère de confiance. Le 
premier s’adonne à la drogue 
depuis l'àge de treize ans et a 
eu maille à partir avec la jus­
tice lors d’un cambriolage 
Quant au second. Me Irvin Dy- 
mond s'est efforcé de le pré­

senter comme un mythomane 
dont les propos sont sujets à 
caution: M Spiesel se dit vic­
time d une "conspiration com­
muniste. ourdie contre lui. 
pour des raisons qu’il est seul 
à connaître, par des individus 
plus ou moins identifiables, 
qui n’hésiteraient pas à faire 
usage de l’hypnose, contre son 
gré. pour mieux le plier à 
leur volonté

Si elle produit son effet et 
réussit à jeter le doute dans 
l’esprit des jurés, la tactique 
des avocats de Clay Shaw en­
tamera sérieusement les po­
sitions de l'accusation. Elle 
les menacera encore plus, tou­
tefois. si elle parvient à dis­
créditer le témoin-clef de 
toute l'affaire, le jeune cour­
tier d’assurances Perry Ray­
mond Russo, dont le témoigna­
ge, accablant pour l'accusé, fut 
recueilli sous hypnose lors de 
l’instruction et dont la com­
parution est prévue pour le dé­
but de la semaine. Ce n’est 
qu’en état hypnotique, en effet, 
que M. Russo se remémora 
exactement les propos que 
Shaw, Ferrie et Oswald échan­
gèrent en sa presence, en sep­
tembre 1963, alors qu’ils met­
taient au point le scénario de 
l’attentat contre M Kennedy.

Ce témoignage capital? il est 
vrai, pourrait être corroboré 
par celui d'une amie de M Rus­
so, l’ex-Sandra Moffett. En­
core faudrait-if que celle-ci

revienne sur ses précédentes 
déclarations et finisse par ad­
mettre quelle se trouvait en 
compagnie de M. Russo et des 
trois conspirateurs le jour où 
ceux-ci jurèrent la perte de 
M. John Kennedy. A l'heure 
qu'il est, la jeune femme se 
cache dans une localité de 
ITowa et refuse toujours de 
comparaître à la Nouvelle- 
Orléans: elle craint, semble- 
t-il. de s'exposer, en faisant 
le voyage, à des poursuites de 
la part des autorités judiciai­
res de la Louisiane. On ignore 
cependant pourquoi Mme Me- 
Maines ne se sent pas la cons­
cience tranquille.

Déçue de l’attitude adoptée 
par certaines provinces envers 
le projet de loi sur les langues 
officielles, l’Eglise unie du Ca­
nada voudrait que les délégués 
à la conférence constitutionnel­
le qui s’ouvre aujourd'hui ap- 
puyent des mesures positives 
afin de donner une expression 
au dualisme linguistique et cul­
turel fondamental du pays.

L'Eglise unie du Canada, rap­
pelant qu'il y a quelques années 
elle a pris la part du bilinguis­
me. déplore que des problèmes 
financiers puissent avoir pré­
séance sur les entretiens qui 
se dérouleront cette semaine à 
Ottawa et affirme que Tenjeu 
de la conférence n'est pas une 
victoire de rhétorique, mais de 
déterminer si les Canadiens ont 
assez d'imagination et de sens 
des responsabilités pour assu­
rer la survie et la maturité de 
leur pays.

11 ne faut pas passer sous 
silence la question du “dollar’ 
ou les questions de partage fis­
cal. qui sont d une grande im­
portance pour les gouverne­
ments provinciaux, dit l'Eglise 
unie, mais il faut déclarer sans 
équivoque qu'il y a d'autres 
facteurs déterminants dans no­
tre destinée.

Les principes fondamentaux 
de l'avenir du Canada doivent 
reposer sur une action concer­
tée, généreuse, de tous les gou­
vernements. afin d’assurer que 
tous les Canadiens de langue 
française et de langue anglaise 
puissent se sentir "chez eux 
et "être chez eux" dans toutes 
les régions du pays.

Le séparatisme, poursuit 
l'Eglise unie, n'est pas plus à 
louanger dans son contexte an­
glais que dans son contexte 
français.

Pour éviter ce qu il est con­
venu d'appeler les "deux soli­
tudes" au Canada. l'Eglise unie 
recommande l'établissement 
d'une politique linguistique qui 
rendra possible la mobilité des 
Canadiens d une région à une 
autre, et qui respectera et ser­
vira leurs besoins culturels.

Ce qui menace le Canada au­
jourd'hui. dit encore l'Eglise 
urne, ce ne sont pas les discus­
sions inutiles sur les problè­
mes étrangers à nos affaires 
mais le manque d'imagination 
et le manque d'action.

En conclusion. l'Eglise unie 
souligne que la conférence de 
cette semaine devra développer 
un "système de communica­
tion". faire preuve d imagina­
tion et mettre en oeuvre le pro­
grès que les Canadiens atten­
dent d’un gouvernement.

Plus de compétition 
entre les deux langues

PARIS (AFP) "Aujourd'hui le français remonte, sans em­
pêcher l'anglais de progresser et il n’y a plus de compétition 
entre les deux langues”, a déclaré samedi M. Blancpain, secré­
taire général de t’Alliance française au cours d'un débat radio­
diffusé.

Pour le secrétaire général de l'Alliance française ce redres­
sement s'effectue après la longue éclipse que la langue française 
a connue depuis 1920 au profit de l'anglais. Aujourd'hui a-t-il 
encore remarque l'anglais en première place et le français en­
suite. sont les seules langues qui méritent d’étre qualifiées 
d'"intemationa!es", parce que “dans fous les pays du monde, 
des gens les utilisent pour communiquer entre eux" et qu elles 
apportent une culture et une civilisation."

Evoquant ensuile les difficultés du français. M. Marc Blanc­
pain a souligné qu'en dépit de “débuts qui ne paraissent pas ai­
sés", le français est "une langue structurée qu’un étranger ar­
rive à maîtriser complètement."

Mit.

Perry Raymond Russo, dont 
le témoignage, accablant 
pour l’accusé, fut recueilli 
sous hypnose lors de Tins 
truction et dont la compa 
rution est prévue pour le 
début de la semaine.

Rebondissement de la crise de Berlin
BERLIN-OUEST (AFF)

La décision d élire le 5 mars 
prochain à Berlin-Ouest le nou­
veau président de la Républi­
que fédérale d'Allemagne ris­
que de provoquer une nouvel­
le tension dans les relations 
internationales.

Cette élection est en effet 
l’occasion pour la République 
démocratique d Allemagne 
(RDA) de soulever à nouveau 
le problème du statut de Ber­
lin

La RDA qui soutient que 
Berlin-Ouest n'appartient pas 
au territoire de la RFA con­
teste depuis longtemps la te­
nue de cette élection et vient 
de prendre des mesures con­
crètes en interdisant à tous 
les membres de l'Assemblée 
fédérale de transiter par le 
territoire de la RDA

De son côté l'URSS, qui 
soutient le point de vue de la 
RDA, a adresse un mémoran­
dum à ce sujet aux alliés occi­

dentaux à Berlin le 23 décem­
bre dernier. Les trois alliés 
répondront vraisemblablement 
cette semaine à la note sovié­
tique et on pense qu’ils souli­
gneront que cette élection est 
une affaire puremenl alleman­
de et qu'ils rappelleront que 
trois élections ont eu heu à 
Berlin précédemment

L un des arguments avancés 
par la RDA et l’URSS pour l'é­
lection de cette année est la 
présence cette fois de 22 dépu­
tés du NPD. qui selon les di­
rigeants est-allemands et so­
viétiques ne sont rien d'autre 
que des néo-nazis dont la pré­
sence n'est pas acceptable à 
Berlin.

Les mesures concrètes pri­
ses par la RDA ne concernent 
pas les trois voies aériennes 
qui conduisent à Berlin-Ouest 
En effet, seules les Soviéti­
ques peuvent décider d une in­
tervention dans ce domaine et 
on pense qu'il est peu proba­

ble qu ils interviennent, chose 
qu'ils n’ont jamais faite même 
en période de tension grave 
comme au moment du blocus 
de Berlin

Us pourraient cependant se 
livrer à d'autres représailles 
comme ils l'ont fait en 1965 
lors de la réunion du Bundes­
tag laissant leurs chasseurs à 
réaction raser les toits de la 
ville et terroriser de leurs 
bangs supersoniques les dé­
putés et les habitants de la vil­
le.

Entre-temps, le chef des 
services de presse et d in­
formation de Berlin-Ouest. 
M Hans Peler Herz, qui vou­
lait se rendre en voiture de 
Berlin en République fédérale 
d'Allemagne, a été refoulé 
hier soir au poste de contrôle 
est-allemand de Drewitz 
(Babelsberg) se trouvant sur 
l'autoroute à l’entrée du ter­
ritoire est-allemand

M Herz a précisé que les

garde-frontière est allemands 
lui ont déclaré qu’il était con­
sidéré comme une personna­
lité indésirable" en Allema­
gne orientale. Ils n ont pas 
précisé si cette mesure est la 
conséquence de l’ordonnance 
publiée le matin interdisant 
le transit en R.D.A des parle­
mentaires ouest-allemands

Nouvelle épreuve 
de force?

MOSCOU, (du correspon­
dant de l'ÀFP) Jean Affaelli 
D'étroites consultations avec 
l'URSS ont précédé la déci­
sion prise par la R D A d in­
terdire l’accès de Berlin par 
la voie terrestre aux membres 
du Bundestag et aux députés 
provinciaux qui doivent le 5 
mars élire dans l'ancienne ca­
pitale allemande le président 
de la RF A., estiment les 
observateurs diplomatiques.

En effet. M Walter Ulbricht, 
le no un est-allemand, se 
trouve toujours en URSS et 
maintient des contacts directs 
avec te Kremlin tandis que 
M Vladimir Semionov, vice- 
ministre soviétique des affai­
res étrangères et spécialiste 
des problèmes allemands 
a conféré à Berlin-Est avec un 
de ses homologues du gou­
vernement de la RDA et M. 
Piotr Abrassimov, ambas­
sadeur de l’URSS en Allema­
gne de l'Est.

Parallèlement, la RDA 
et TURSS consultaient leurs 
alliés à Berlin même (où 
M Vasil Bilak. membre de 
la direction tchécoslovaque a 
séjourné cette semaine), et 
aussi à Moscou par l'intermé­
diaire des ambassades socia­
listes.

Les observateurs diploma­
tiques n'excluent pas cepen-

Voir pflga 2: RAbonditaamAnt

Israël reporte une 
décision sur Jérusalem

JERUSALEM (AFPi La 
date limite pour 1 enregistre­
ment de toutes les entrepri­
ses commerciales et indus­
trielles de la partie est de Jé­
rusalem auprès des autorités 
d’Lsraël a été reportée du 
22 février au 22 mai 1969, a 
indiqué hier soir à Jérusalem 
le ministère israélien de la 
justice.

Ce délai, précise le commu­
niqué officiel, a été accordé 
pour permettre aux compa­
gnies arabes de procéder à 
l'enregistrement avant que ne 
soient exercées les sanctions 
auxquelles sont sujettes toutes 
les entreprises, locales et 
étrangères, qui sont établies 
sur le territoire israélien. 
Cette décision fait suite à la 
plainte de la Jordanie.

En effet, la plainte qu'a de- 
posée samedi soir la Jordanie 
devant le Conseil de sécurité à 
propos des mesures prises par 
Israël pour obliger les Ara­
bes de Jérusalem exerçant des 
professions libérales ou com­
merciales b se faire enregis­
trer selon la loi israélienne, 
est un épisode de plus dans la 
lutte que mene la Jordanie 
pour tenter d'empêcher l’an­
nexion de la Ville Sainte par 
l'Etat juif, estime-t-on dans 
la capitale jordanienne

Selon cette nouvelle régle­
mentation les personnes vi­
sées (environ 60,000, assure- 
t-on à Amman) seront placées 
devant le choix suivant: ou 
bien s’en aller, ou bien ces­
ser leurs activités, ou bien 
accepter le nouvel enregistre­
ment et tomber ainsi sous la 
loi israélienne. De toute fa­
çon Israël est gagnant, dit- 
on encore à Arrima, puisque 
dans le premier cas, il di­
minue le chiffre de la popula­
tion arabe, dans le deuxieme, 
il facilite la pénétration des 
intérêts economiques israé- 
lieas: dans le troisième, il 
poursuit 1 unification des deux 
parties de Jérusalem sous sa 
propre loi bien que ce soit en 
contradiction formelle avec la 
résolution de l'ONU de novem­
bre 1967.

Il s'agit donc pour la Jor­
danie et d’ailleurs pour tous 
les pays arabes et musulmans 

d une question de principe 
concernant l’avenir de la Vil­
le Sainte mais également de 
la défense des intérêts des ha­
bitants de la partie arabe de 
Jérusalem qui demeurent tou­
jours à l'égard du royaume 
hachémite des sujets jorda­
niens

Certains observateurs esti­
ment cependant que derrière 
la décision jordanienne de 
porter plainte à l'ONU il pour 
rait y avoir une autre préoc­

cupation Depuis la semaine 
dernière en effet une nouvel­
le réalité politique est inter­
venue au Moyen Orient: la con­
sécration d’"AI Fatah" com­
me leader du mouvement de li­
bération palestinien

Celui-ci aura donc de plus 
en plus tendance à apparaître 
comme le meilleur garant des 
intérêts palestiniens, tant en 
ce qui concerne l'avenir des 
territoires occupés qu’en ce 
qui concerne l'avenir même de 
ses habitants. Le gouverne­
ment de la Jordanie, dont la 
moitié de la population est 
constituée de Palestiniens, 
pourrait donc un jour se trou­
ver dans une situation délicate.

Pour éviter de se laisser ga­
gner de vitesse dans cette 
course à la défense des inté­
rêts palestiniens, concluent les 
observateurs, il est donc abso­
lument nécessaire que la Jor­
danie intervienne avec tous ses 
moyens, et chaque fois que 
l'occasion s'en présentera, 
pour préserver l’avenir des 
"territoires usurpés" et les 
conditions de vie de ceuS qui y 
habitent encore

Eshkol: une 
position souple

NEW YORK (AFP) - "Nous 
avons une position souple sur 
tous les points a déclaré M. 
Levy Eshkol dans une inter­
view exclusive accordée à 
"Newsweek , mais il a aussi­
tôt ajouté: En ce qui concer­
ne les hauteurs de Golan nous 
ne les rendrons jamais II en 
est de même pour Jérusalem. 

.A ce propos il n'y a aucune 
souplesse" (à attendre de 
notre part)

Au cours de cette interview, 
qui est publiée une semaine

Voir pag« 2: Israel

Grave incident 
israélo-jordanien

I El. A\ IV IAH>) Une dirai 
ne de roquettes "kalyouchu" ont 
ete tirees hier <oir a partir du ter­
ritoire jordanien en dirertion d une 
usine de potasse dans la région de 
la Mer Morte. 1. usine a été en- 
dommagée ét un civil israélien a 
été blessé, a annoncé un commu- 
ninué militaire israélien.

Les forces israéliennes ont ri­
poste en outrant le feu en dim- 
tion du territoire jordanien à l aide 
de mortiers de 12(1 mm. poursuit le 
communiqué.

I^s observateurs eonsiderenl 
l’incident comme sérieux, en rap­
pelant que la dernière lois que cet 
te usine de potasse avait été atta­
quée, les I or ces israéliennes 
avaient tait sauter deux ponts en 
territoire jordanien, par mesure de 
représailles.

!
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UN ÉCHANGE
qu’il démissionnerait si le 
principe du bilinguisme n'était 
pas accepté à la conférence.

M. Trudeau a précisé qu’il 
avait voulu dire qu'une telle 
éventualité signifierait l’échec 
de sa mission, et qu’il n’était 
pas un "lâcheur.”

Si le principe du bilinguisme 
n’est pas accepté, a-t-il pour­
suivi, le Canada en souffrira.

M. Strom ne partage pas ce 
point de vue, et il a dit douter 
que le Québec le partage.

D ailleurs, avec ses collè­
gues du Manitoba et de la Sas­
katchewan. il entend s’opposer 
à l'ordre du jour de la confé­
rence, où figurent par ordre 
les questions des langues of­
ficielles, des droits fondamen­
taux. du partage des pouvoirs, 
de la réforme des institutions, 
des disparités régionales, du 
dispositif de modification cons­
titutionnelle et des mécanis­
mes des relations fédérales- 
provinciales.

Les ministres des Prairies 
voudraient que soit discuté en 
premier le problème du par­
tage des pouvoirs, et que celui- 
ci porte sur la fiscalité et non 
sur les pouvoirs constitution­
nels

Vendredi, M. Strom s’était 
rendu en Colombie-Britanni­
que dans l’intention d’obtenir 
que M. Bennett se joigne au 
front commun de l’Alberta, du 
Manitoba et de la Saskatche­
wan. mais M. Bennet, après 
s'être entretenu avec son col­
lègue. a déclaré: "Pas de bloc 
de l ouest. pas de séparatis­
me de l’Ouest, un Canada 
uni.”

En plus de la priorité aux 
questions fiscales, les pre­
miers ministres de l’Ouest 
voudraient que M. Trudeau 
soumette à la Cour suprême 
son projet de loi sur les lan­
gues officielles, pour qu’on 
statue sur sa constitutionnalité.

Pour le premier ministre de 
l'Ontario. M. Robarts, il est 
absolument "vital" que la fis­
calité soit étudiée en priorité 
lors de la conférence

Le premier ministre intéri­
maire de la Saskatchewan. M 
Steuart. qui remplacera M 
Thatcher à la conférence, sou­
tient de son côté que le blé des 
Prairies est pour le moins 
aussi important pour le Cana­
da que la loi sur les langues 
officielles et affirme que les 
Prairies en ont assez d’ètre 
reléguées aux oubliettes tan­
dis que les problèmes du Qué­
bec. qu’ils soient petits ou 
gros, prennent la vedette

Ces problèmes du Québec 
seront exposés par les 18 
membres de la délégation, di­
rigée par M. Jean-Jacques 
Bertrand, et composée notam­
ment de six membres du con­
seil exécutif. MM Paul Do- 
zois, Yves Gabias, Raymond

+■ DÉCÈS

Notai s.v.p. quo loo «vis 
do décos doivont nous 
parvonlr avant 6 00 p.m. 
houro do tombée

EDOE A Outremont le 7 février 1%9 
à i âge de 42 ans, est décédé Jean-Clau­
de Eddé président de J Eddé Ltée im 
portateur et fabricant de produits phar 
maceutiQues. né i Paris, épou» de Simone 
Lafortune père de Jocelyne et Jean- 
Charles les funérailles auront lieu mar­
di le 11 Le convoi funèbre partira des 
Salons JS Vallée No 1111 rue Laurier 
ouest à 10 heures 45 pour se rendre à 
l'église St-Cermam d Outremont où le 
service sera célébré à llh. Et de là au 
cimetière St-Gérard Mageiia lieu de sé 
pulture Parents et amis sont priés d y 
assister sans autre invitation

LE FRANÇOIS A Montréal le 9 février 
1969 à l âge de 75 ans est décédé Rena' 
do Le François époux de Blanche Bru- 
neau. ancien gérant de la Caisse populaire 
St-Stanislas demeurant au 58 avenue Net 
son Les funérailles auront lieu mercredi 
le 12 le convoi funèbre partira du Salon 
JS Vallée No 1111 rue Laurier-ouest â 
8 heures 30 pour se rendre â l égiise 
St-Stanislas de Kostka où le service sera 
célébré à 9h Et de là au cimetière de 
la Côte-des Neiges lieu de sépulture 
Parents et amis sont priés d y assister 
sans autre invitation

MAYRANO A Montréal, le 8 février 1969 
â » âge de 92 ans est décédé Orphise 
Gadbois. père de Marie (Mme Jules Oero- 
me) Léon ambassadeur du Canada à Cu­
ba Georgette (Mme Albert Couturier) 
Albert juge de la Cour supérieure Les 
funérailles auront lieu mardi le 11 Le 
convoi funèbre partira du 21 ave Peron- 
ne Oufremont è 9 heures 45 pour se 
rendre é I église St-Germam d'Outre 
mont où le service sera célébré â 10h 
Et de lâ au cimetière de la Côte des Net 
ges lieu de sépulture Parents et amis 
sont priés d y assiste' sans autre invita 
tion

MELANÇON A Montréal, le 7 février 
1969 â i âge de 89 ans, est décédé Jean 
M4lançon, professeur de diction, époux 
de feu Ernestine Tremblay II laisse 
dans le deuil ses filles Madeleine. Evan 
geime Marie Lucille soeur Marcella 
Agnès de la Congrégation du St-Nom 
d* Jésus et Marie-Odtie (Mme Larry 
Mosher) et un fils Jacques uen belle-fil- 
la. Mmt Jacques Mélançon (Madeleine 
Gravier) deux gendres Emile Brossard 
et Larry Mosher Les funérailles auront 
lieu mardi le 11 Le convoi funèbre parti 
ra des Salons J S Vallée No 1111 rue lau­
rier ouest à 8 heures 30 pour se rendre é 
t église St Stanislas de Kotska où le ser 
vice sera célébré à 9h Et de là au ama- 
tière de la Côte-des Neiges heu de sé 
pulture Parents et arme sont priés d y 
assister sans autre invitation

Johnston, Jean-Noël Trem­
blay, Jean-Guy Cardinal et 
Marcel Masse

Deux anciens premiers mi­
nistres. M Pearson et M 
Diefenbaker, assiseront à la 
conférence en qualité d’obser­
vateurs, de même que le chef 
de l’opposition, M Robert 
Stanfield.

Les débats seront radiodif­
fusés et télévisés

REBONDISSEMENT
dant que la R.D.A. se soit 
heurtée à des réticences so­
viétiques quand la décision 
d’interdire le passage aux 
parlementaires de la R F A. 
a été prise. En effet à ce mo­
ment un marchandage diplo­
matique serré paraissait être 
en cours entre Bonn et Mos­
cou sur le problème de l’é­
lection de Berlin et sur la 
signature du traité de non- 
prolifération.

On s'attendait ici que. tout 
en poursuivant son effort de 
propagande contre l’élection 
du 5 mars. l'URSS cherche­
rait à utiliser cet atout pour 
obtenir de Bonn des conces­
sions importantes, notamment 
un ralliement au traité de non 
prolifération. Les mesures an­
noncées par Berlin-Est rédui­
sent ainsi la marge de manoeu­
vre de l’URSS.

Dans les semaines qui vien­
nent Moscou va probablement 
exploiter au maximum ce que 
la presse appelle déjà la "pro­
vocation" du 5 mars. Une note 
soviétique appuyant la note est- 
allemande du 7 février et une 
conférence de presse du minis­
tère des affaires étrangères 
seraient en préparation. Le 
ton est déjà très dur dans la 
presse et certains observa­
teurs se demandent si Berlin- 
Ouest n’a pas été choisi par 
le Kremlin comme théâtre d’u­
ne crise qui survenant après 
l'affaire de la Tchécoslovaquie 
pourrait mener à une nouvelle 
épreuve de force.

C’est seulement cette année, 
en effet, remarquent-ils. que 
l’élection du président fédéral 
à Berlin-Ouest, provoque de 
telles réactions. Celle du pré­
sident Théodore Heuss en 1954 
dans cette ville avait même 
été l'occasion d’une réaction 
positive des dirigeants est-al­
lemands. Celles de 1959 et 
1964 s’étaient déroulées sans 
problème majeur.

Le sentiment général est ce­
pendant que le Kremlin n’a 
pas intérêt à provoquer une 
crise à un moment où l’équipe 
Nixon se prononce en faveur 
d'une négociation globale. Cela 
conduit la plupart des obser­
vateurs à douter que les cou­
loirs aériens, qui ne dépen­
dent pas de l’administration de 
la R.D.A.. puissent être tou­
chés par l’interdiction de tran­
sit, Une telle décision affectant 
directement les droits des 
trois alliés occidentaux don­
nerait à la crise une toute autre 
dimension.

ISRAEL
exactement après celle accor­
dée au magazine américain par 
le président Nasser, le pre­
mier ministre israélien a 
précisé:
• Israël ne recherche pas 

"une part quelconque de la 
partie occupée de la rive ouest" 
mais que "le Jourdain doit 
devenir une frontière sûre 
pour nous. "
• Israël “n’a fait aucune 

demande pour la démilitarisa­
tion du Sinài” (point présenté 
la semaine dernière par le 
président Nasser comme n’é­
tant pas parmi les concessions 
qu'il était prêt à faire).
• Israël ne pouvait repren­

dre les réfugiés palestiniens. 
"Mais, a ajouté M. Eshkol, 
nous sommes d'accord depuis 
plusieurs années pour rendre 
à 40.000 d’entre eux des ter­
res de compensation. Nous 
sommes prêts à payer une 
compensation "

• "Si la Jordanie a besoin 
d'un port méditerranéen nous 
sommes prêt à lui donner des 
facilités de port libre à Haifa 
ou à Ashod ’’
• M Eshkol a dit aussi 

qu’il avait rencontré "au moins 
une demi-douzaine de fois les 
dirigeants palestiniens sur la 
rive ouest (du Jourdain). Ils 
ont dit qu’ils iraient conférer 
avec Hussein et Nasser Ils
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Décès de Jean Mélançon
Le pionnier de l’enseigne­

ment de la diction française 
au Québec, M Jean Mélançon 
est décédé samedi à l’Hôtel- 
Dieu de Montréal, à l'âge de 
89 ans.

Durant plus de 40 ans, M 
Mélançon fut le professeur 
qu’ont connu et estimé les 
etudiants de la majorité des 
institutions d’enseignement 
privé de Montréal et de la 
région depuis Joliette L’As­
somption, Saint-Hyacinthe, Ki- 
gaud, jusqu’à Ottawa et Trois- 
Rivières. Depuis les jardins 
de l’enfance des Soeurs de 
la Providence, jusqu’aux col­
lèges des Jésuites, des Clercs 
de Saint-Viateur, des Oblats 
de l’université d Ottawa, des 
Sulpiciens de Montréal, des 
Pères de Sainte-Croix, dans 
tous les couvents d’ensei­
gnement privé de jeunes filles 
des RRSS. des Saints-Noms de 
Jésus et de Marie, de Sainte- 
Croix, de Sainte-Anne, toute 
une génération de jeunes gens 
et de jeunes filles, ont connu 
un même professeur qui leur 
enseignait à la fois l’art de 
parler et l’art d’exprimer leur 
personnalité.

Il créa, avec le professeur 
de chant Alfred Lamoureux, 
un conservatoire d'enseigne­
ment d’art dramatique et de 
musique connu sous le nom 
de l’Ecole de musique et de 
diction, qui constitua, avec le 
Conservatoire LaSalle, les 
premiers essais d’une struc­
ture de l’enseignement des 
arts d’expression au Québec, 
y compris la région d’Ottawa, 
que dirigeait le professeur 
d’art dramatique Sabourin.

Acteur bien connu, aux 
temps où n’existait qu’à peine 
le théâtre, il parcourut la pro­
vince, avec le Cercle Melan- 
çon, qu’il créa avec ses frè­
res Bernard, notaire et Joseph 
(l'abbé Mélançon) poète con-

V
Jean Mélançon

nu sous le nom de Lucien Rai­
nier. Ce cercle amateur, dont 
le noyau était constitué d’an­
ciens élèves, comme lui, du 
Collège Sainte-Marie et de son 
théâtre du Gesù, comptait par­
mi ses membres, le juge La- 
ramée, les Lamarche, Lalonde 
et Hector Charland, le pre­
mier “Séraphin" d'un "Hom­
me et son péché".

Ami d’Henri Bourassa et de 
Jean-Baptiste Prince, il fut 
uni au groupe de fondation du 
‘'Devoir".

Retiré de la vie active de­
puis une quinzaine d’années, 
il continua quand même à 
s’intéresser aux choses du 
théâtre et de l’enseignement.

Il laisse dans le deuil ses 
enfants: Madeleine qui fut 
aussi professeur de diction, 
Evangeline, Marie, Lucille 
(Soeur Marcelle-Agnès, des 
S.S.N. de Jésus et de Marie) 
Odile (Madame Larry Mosher) 
et Jacques Mélançon, conseil­
ler financier.

Le gouvernement 
fait la publicité des 
produits du Québec

QUEBEC - Au cours d'une 
conférence de presse tenue 
au stade Maurice Richard, à 
l’occasion de la campagne de 
promotion des produits du 
Québec, M. Jean-Paul Beaudry 
a mentionné que, pour la pre­
mière fois, le gouvernement 
du Québec intervenait directe­
ment auprès des 10,000 manu­
facturiers, des 45,000 com­
merçants et de tous les con­
sommateurs du Québec.

l’ont fait, mais ils sont reve­
nus les mains vides '’

• Le premier ministre is­
raélien a ajouté: "Si El Fatah 
désire nous parler directe­
ment, nous ne dirions pas non."

• Il a toutefois précisé: 
"Je suis prêt à rencontrer le 
président Nasser n’importe où, 
n’importe quand, et je ne ferai 
pas une querelle de procédure 
sur l'agenda ou la forme de la 
table."

■ aujourd'hui

A l’occasion de l’ouverture de 
la semaine nationale de l’électri­
cité, M. Robert - A. Boyd, direc­
teur général de l’HydroQuébec 
est le conférencier invité au dé­
jeuner-causerie qui aura lieu 
dans la salle de bal de l’hôtel 
Sheraton Mont-Royal, à 12h30

•
Le Ur. Hans Selye, directeur 

de l’institut de médecine et de 
chirurgie expérimentales de l’u­
niversité de Montréal, donnera une 
conférence à 20h30. au collège Sta­
nislas, 780 bout Dollard, à Outre- 
mont Le sujet traité. Le stress 
- perspectives d’avenir dans la 
recherche.

Les audiences publiques de la 
Commission d’étude sur les re­
lations entre les universités et 
le gouvernement débutent à 14 heu­
res. au salon des messieurs du 
Centre social de l’université de 
Montréal. Quatre mémoires y se­
ront présentés, et une période sera 
réservée aux interventions du pu­
blic

M George Ignatieff, représen­
tant permanent du Canada à la 
commission du désarmement de 
Genève, et ancien ambassadeur aux 
Nations unies prendra la parole à 
12hl5 à l’hôtel Windsor,. La con­
férence se tient sous les auspices 
du Canadian Club de Montréal. Le 
sujet traité: The Human Predica­
ment and the If.N.

•
La Société d’étude et de conlé- 

rentes reçoit à 20h30, aux appar­
tements Cartier. 3410 rue Peel, 
le directeur du théâtre du Nouveau- 
Monde, M. Jean-Louis Roux, qui 
parlera de L’arrière-scent du 
théâtre". Renseignements 932- 
8607

C’est ce soir, au Grand salon de 
l’hôtel Heine-Kiizabeth, qu'a lieu 
le banquet annuel de l'Institut 
agricole du Canada. Ce banquet 
sera précédé, à 17h30 au Salon 
St-Laurent, d'une réception en 
l’honneur de M Donald Macdonald.

Eésident du Conseil privé et 
«der parlementaire â la Cham­

bre des Communes.

M Beaudry a déclaré que le 
Québec ne peut négliger aucun 
des moyens mis à sa disposi­
tion pour favoriser la crois­
sance de la production et de 
l'emploi. L’un de ces moyens, 
selon lui, consiste à encoura­
ger l’expansion des entrepri­
ses existantes. Or, ees entre­
prises prendront de l'expan­
sion lorsque leurs produits se­
ront plus en demande tant sur 
le marché du Québec que sur 
les marchés étrangers Voilà 
donc le but principal de cette 
campagne.

Cette campagne vise à mieux 
faire connaître aux Québécois 
les produits fabriqués au Qué­
bec. Le ministre de l’industrie 
et du commerce a aussi invité 
les autorités municipales et 
scolaires, les ingénieurs et les 
architectes, ainsi que les di­
rigeants d’institutions comme 
les hôpitaux, à tenir compte 
du contenu québécois dans 
leurs approvisionnements.

M. Beaudry a fait remarquer 
qu’il ne s’agissait pas de fer­
mer la porte à des produits de 
qualité qui viennent d'ailleurs. 
Au contraire, a-t-il dit, ceux- 
ci auront toujours une place 
chez nous, comme d'ailleurs 
nos propres produits doivent 
développer la leur sur les 
marchés extérieurs du Québec. 
Mais, il importe que nous con­
naissions mieux nous-mêmes, à 
tous les niveaux de l’indus­
trialisation publique, ce que les 
producteurs québécois peuvent 
fournir.

Cette campagne est diffé­
rente d’une traditionnelle cam­
pagne d'achat chez nous. Une 
fois qu une entreprise est lan­
cée sur le marché local, il de­
vient très intéressant pour 
elle qu elle se lance à la con­
quête des marchés étrangers. 
C’est là un autre aspect de 
cette campagne de promotion 
des produits du Québec qu'a 
mis en relief le ministre de 
l'industrie et du commerce.

M. Oswald Mayrand, qui fut 
notamment rédacteur en chef 
de La Presse et de La Patrie 
est décédé samedi, s l’âge de 
92 ans. à la suite d une courte 
maladie. M Mayrand était à 
la retraite depuis 1959 II lut

Oswald Mayrand

TÉLÉVISION...
Suite de la page 4

dès le départ: on écarte ce 
qu’on croit ne pas devoir plai­
re.

Même si cette sélection ne 
se fait pas au départ, la partie 
n'est pas gagnée pour autant 
Le message n'est pas encore 
rendu à destination. La re­
cherche prouve que l'auditeur 
face à ce que ia télévision lui 
présente, filtre ce qui lui est 
offert, selon ses convictions 
personnelles, ses goûts, ses 
principes et selon les princi­
pes et idées reçus dans son 
entourage. Il est prouvé que 
l’attention accordée à un mes­
sage est directement propor­
tionnelle à l’intérêt que ce 
message éveille. Or l’intérêt 
à son tour est souvent fonction 
de la relation du message aux 
idées préalables du spectateur 
On aime entendre repéter par 
d’autres ses convictions pro­
fondes et l’on éliminera ce qui 
risque de les blesser ou de les 
contredire.

Enfin, la sélection peut s’o­
pérer à un troisième niveau - 
celui de la mémoire. Les pé­
dagogues ont depuis longtemps 
noté le rôle de l’affectivité 
comme adjuvant de la mémoi­
re On ne retient que ce qu’on 
veut bien retenir du moins 
au niveau du conscient. Ici en­
core on peut voir jusqu'à quel 
point, le spectateur, celui qui 
reçoit le message, infléchit 
l’effet de ce qui lui est pré­
senté. De sorte qu'on peut di­
re que le message reçu est 
rarement le même que le 
message émis D’ailleurs ce 
message peut difficilement in­
fluencer l’individu qui n’y est 
nullement sensibilisé par son 
contexte social et ses disposi­
tions psychologiques

L’émetteur du message, de 
son côté, est lui aussi enraci­
né dans un milieu qui le modè­
le et l’oriente, bon gré. mal 
gré. Il peut être en dépendance 
du pouvoir établi ou de ses 
bailleurs de fonds, ce qui va 
influer sur sa philosophie de 
ia diffusion. Il peut avoir ten­
dance à "orienter" tout ce 
qu’il présente. Enfin, la quali­
té même de son message, ses 
modalités de présentation peu­
vent au préalable en gêner la 
transmission ou la faciliter 
Ce qu’il importe de se rappe­
ler surtout c’est l’enracine­
ment social du diffuseur. On 
ne peut aujourd'hui compren­
dre l’effet des communica­
tions de masse si l’on ne tient 
pas compte de l’enracinement 
social du diffuseur, de ses re­
lations avec l’autorité consti­
tuée ou les maîtres du pouvoir 
et les répercussions qui en 
découlent pour le filtrage de 
l’information II n’est pas de 
moyens plus pernicieux ni plus 
insidieux d’orienter l’opinion 
publique que de taire ce qui 
est contraire à certains inté­
rêts.

En outre, le diffuseur ne 
peut faire fi non plus de son 
public, au risque de susciter 
une levée de boucliers qui 
pourrait faire obstacle à son 
fonctionnement.

Quelques conclusions 
provisoires

De cette équation de ta com­
munication, il nous est possi­
ble de tirer certaines conclu­
sions.

1- La télévision me semble 
produire moins d’effets di­
rects qu’on serait porté à le 
croire Même dans un domai­
ne comme la violence, où l’on 
accuse si volontiers la télévi­
sion d’exercer une influence 
directe pernicieuse, à ma con­
naissance, aucun chercheur 
n’est parvenu à établir un lien 
de causalité directe entre la 
télévision et la violence Com­
me l’affirme la recherche 
classique d’Himmelweit. en 
Angleterre, "le fait de voir la 
violence à la télévision ne 
transforme pas des enfants 
bien adaptés en délinquants 
agressifs II faut chez eux une 
prédisposition pour être in­
fluencés de la sorte"

Le sociologue américain 
Schramm s’est d’ailleurs livré 
à une étude intéressante sur 
deux villes comparables dont 
l’une seulement avait accès à 
la télévision "Or l’absence de 
toute différence significative 
entre les scores d’agressivité 
dans les deux villes exclut la 
possibilité d'expliquer les ni­
veaux d'agressivité par l'in­
fluence de la télévision " (6)

Dire que la télévision pro­
duit peu d'effets directs n'im­
plique pas que la télévision 
soit impuissante ou que ses 
effets soient négligeables

l’un des journalistes les plus 
éminents du Canada Fils de 
notaire. M Mayrand est né en 
1876, à Laprairie II fit ses 
études classiques au collège 
de Montréal et son cours de 
droit aux université McGill et 
de Montréal II entra à La 
Presse en 1900: sept ans plus 
tard, il passait à la revue Le 
Progrès En 1908. il devint 
chef des nouvelles à La Pa­
trie et rédacteur en chef de 
La Presse en 1912 11 retour­
na à La Patrie en 1933 comme 
secrétaire à la rédaction En­
tre-temps, il était nommé 
membre pour La Presse en 
1918, de l'agence de nouvelles 
Canadian Press, récemment 
fondée U occupa cette fonction 
jusqu’en 1939 II épousa en 
1902 Orphise Gadbois qui lui 
donna quatre enfants, Léon, 
ambassadeur du Canada à Cu­
ba et Haiti depuis 1965, Al­
bert, juge à la Cour supérieu­
re du Québec, Marie (Mme 
Jules Derome) et Georgette 
(Mme Albert Couturier), tous 
de Montréal

ri

Feu Oswald Mayrand

C'est plutôt que ia télévision 
fait sentir ses effets par des 
intermédiaires Ses effets sont 
‘médiatisés” comme disent 

les sociologues, comme nous 
le reverrons en reparlant de 
la violence

Les effets directs de la té­
lévision tout en étant possibles 
sont exceptionnels et se pro­
duisent surtout dans les cas 
où ni la société, ni l'individu 
n'ont déjà des attitudes éta­
blies à l'égard du message

Cresenté, par exemple pour le 
incement d’une mode vesti­

mentaire qui ne heurte ni le 
conformisme social ni la mo­
rale traditionnelle 

2- Si la télévision agit peu 
directement, elle agit par con­
tre beaucoup par des intermé­
diaires, c'est-a-dire que son 
effet s'exerce en tirant parti 
des conditions sociales ou des 
particularités individuelles 

réexistantes ou encore en in- 
uençant des individus plus 

sensibles ou plus perméables 
qui influencent ensuite leur en­
tourage

C’est d'ailleurs un thème 
fondamental des comptes ren­
dus de recherche à l’heure ac­
tuelle que c'est en renforçant 
des attitudes ou des comporte­
ments existants que la télévi­
sion fait davantage sentir son 
aeùon La télévision ne crée 
rien; elle rend cependant bien 
des choses possibles 

En raison de la prédominan­
ce de cet effet de renforce­
ment. on peut affirmer que le 
communicateur ne peut pas à 
son gré ou à sa fantaisie mo­
difier la conduite et le com­
portement du public. On doit 
plutôt en conclure que, dans 
1 ensemble, le public n’est pas 
à l’affût de nouvelles expérien­
ces, mais bien plutôt avide de 
voir présentées sous un jour 
nouveau de vieilles expérien­
ces. Logiquement, il faudrait 
donc en conclure que la télévi­
sion est plus efficace pour

maintenir l’ordre ancien que 
pour instaurer un ordre nou­
veau. (7)

3- Cela nous amène à une 
troisième conséquence, résul­
tant de l’enracinement social 
du processus de la communi- 
caùon. la télévision ne peut 
exercer d’action si elle n a 
pas d’appui dans le corps so­
cial

La télévision n’est pas à 
l'origine des transformations 
sociales que nous vivons. En 
1956, André Laurendeau, je 
ie rappelais tout à l’heure, 
nous faisait remarquer que 
l’arrivée de la télévision se 
produisait au moment où de 
profondes transformations so­
ciales "travaillaient” notre 
milieu Si l’action de la télévi­
sion a pu paraître aussi déter­
minante, c'est qu elle a fait 
écho à tout ce qui était latent 
dans le milieu La télévision 
n'a pas créé ia crise politique 
canadienne, ni la transforma­
tion religieuse, ni la contesta­
tion étudiante, ni le yé-yé. El­
le a simplement rendu le pu­
blic conscient de l’existence 
de ces mouvements et par le 
fait même a pu, selon les dis­
positions du public, amplifier 
leurs répercussions, accélérer 
ou modérer leur action

4- Ceci nous amène à notre 
quatrième constatation; la 
possibiüté des réactions néga­
tives. Il s’est avéré que, si le 
message va à l’inverse des 
opinions reçues, s'il heurte de 
front les convictions en place, 
il peut produire un effet par­
tiellement ou totalement con­
traire à l’effet désiré. C'est 
ce que les sociologues ont ap­
pelé l’effet boomerang Une 
discussion sur le disque “Ton 
sexe et l'autre" nous a valu 
récemment des milliers de 
protestations

Pour ces protestataires, 
cette émission, loin de contri­
buer chez eux à un changement 
d’opinion, n’a fait que les an­

crer dans leurs convictions 
préexistantes

C'est donc dire que la télé­
vision n'a pas cette puissance 
dévastatrice que d'aucuns 
craignent Ce n’est pas une 
sorte de bulldozer capable de 
modifier en moins de deux tout 
le paysage culturel d’une col­
lectivité. Mais pour être le 
plus souvent indirects, les ef­
fets de la télévision ne sont 
pourtant pas négligeables
Demain: Le rôle de la télé­
vision dans l'évolution ré­
cente du Canada français.

(1) LAURENDEAU, André, 
Sur la télévision et les Cana­
diens français, in Queen's 
Quarterly, été 1956.
(2) TORS, Yvan, L’Hypnose 
par la télévision, allocution 
prononcée au séminaire de la 
Broadcasters Promotion Ass'n, 
à Miami, le 19 novembre 1968 
Miméographié.
(3i Cite par Neil Morrison, Is 
Television a Threat to the Hu­
manist. communication donnée 
au colloque annuel de l'Asso­
ciation canadienne des huma­
nistes, juin 1956.
(4) LARSEN, Otto N., Social 
effects of Mass Communica­
tion all over the world in 
Handbook of Modern Sociolo­
gy, Chicago, Rand, McNally 
and Company, ed. 1964
(5) FREIDMANN, Georges, Té­
lévision et démocratie cultu­
relle, in Communications, no 
10.1967, p. 122.
(6) Cité par André Giucks- 
mann, Les Effets des scènes 
de violence au cinéma et à la 
télévision, in Communications, 
no 7,1966, p. 74
(7) cf Les Cinq propositions de 
Klapper, Yvan Corbeil, in­
fluence des techniques de dif­
fusion collective du point de 
vue de la reeherehe empiri­
que, in Cahiers d'étude et de 
recherche, no 3, Office catho­
lique national des techniques 
de diffusion, 1965.

Avis légaux - Avis publics - Appels
SPIRITUAL HEALING 

CHURCH
Avis est, par les présentes, 
donné que "Spiritual Healing 
Church", des Cité et district 
de Montréal, s'adressera à la 
Législature de la Province 
de Québec, au cours de la pro­
chaine session, pour la passa­
tion d'une loi l'autorisant à ob­
tenir et tenir les registres de 
l'état civil.
QUEBEC, le 15 janvier 1969

RIVARD, RIVARD, 
HICKSON &SIROIS

Procureurs de la requérante

Canada
Province de Québec
District de Montréal

COUR PROVINCIALE
No 168733

COMMERCIAL CREDIT CORPO­
RATION LIMITED, corps politique 
dûment incorporé ayant sa princi­
pale place d’affaire et son bureau 
chef dans la ville de Toronto, Pro­
vince d’Ontario et un bureau d’af­
faire à 7100 rue Saint-Hubert dans 
la Cité et District de Montréal

Demanderesse

-contre-
Défendeur

DANIEL COLLIGNON, autrefois 
de la Cité et District de Montréal 
et maintenant demeurant 19 rue 
Gebhart est, France, 54 Nancy,

Défendeur

RICHARDSON SECURITIES OF 
CANADA, corps politique dûment 
incorporé ayant sa principale place 
d’affaire et son bureau chef dans 
la Cité et District de Montréal à 
629 rue St-Jacques ouest,

Tierce-saisie

IL EST ENJOINT à DANIEL COL­
LIGNON à l'intention duquel une 
copie du bref et de la déclaration 
a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai 
de trente i30) jours
Montréal, le 5 février 1969

CLAUDE DUFOUR
Greffier-adjoint

MtresGameroff, Fenster. 
Kandestin & Gelfand. 
suite 2204, Place Victoria,
800 Victoria Square,
Montréal 115, P Q 
Avocats de la demanderesse

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 15-164 EX-PARTE
SOCIETE CENTRALE D HYPO­
THEQUES ET DE LOGEMENT

Demanderesse

vs-

LES HERITIERS DE FEU ROSA 
MODOS _.

Defendeurs
AVIS

A LES HERITIERS DE FEU Ro- 
SA MODOS, autrefois résidant et 
domicilée au 4411, rue Fréchette, 
Laval (Chomedey), province de 
Québec.

AVIS VOUS EST DONNE selon un 
jugement de la Cour Supérieure 
pour le district de Montréal, dans le 
dossier No 15-164 Ex-Parte, en 
date du 4 février 1969, que l’Avis 
de 60 jours tel que requis par les 
articles 1040a et suivanLs du Code 
Civil de la province de Québec a 
été déposé au Bureau du Protono 
taire Ledit Avis de 60 jours con­
cerne une propriété connue com­
me étant le lot 495-70, Paroisse 
St-Martin, Laval, province de Qué­
bec Selon cet avis, si vous ne re­
médiez pas en dedans de 60 jours 
de la date du premier des avis en 
défaut décrit dans ledit Avis ci- 
haut mentionné, la SOCIETE 
CENTRALE DHYPOTHEQUES 
ET DE LOGEMENT deviendra 
propriétaire de la propriété immo­
bilière décrite ci-haut

Me MARIUS D AMOUR 
Protonotaire de la 

Cour Supérieure

IVoeureur de la llemanderrase 
Stanley Leclerc, avocat 
2350, Chemin Manella.
VILLE MONT-ROYAL (Mtl.)

Avis est par les présentes 
donné que le contrat de vente 
en date du 10 décembre 1968. à 
LA BANQUE TORONTO-DO­
MINION de toutes dettes, pré- 
.sentes ou futures, payables à 
HARVEY DODDS LTD., a été 
enregistré au bureau d’enre­
gistrement de la division d’en­
registrement de Montréal le 
30e jour de janvier 1969. sous 
le numéro 2115736. LA BAN­
QUE TORONTO-DOMINION.

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 761 241

LUCILLE LARUE DAVIS, épouse 
séparée de biens de Donald Char­
les Davis, de la ville de Saint- 
Laurent. du district de Montréal et 
résidant à 1730 Crevier, apparte­
ment 2,

Demanderesse
-vs-

DONALD CHARLES DAVIS, au­
trefois de 2190 Western Road, 
Apartment 308. à Weston, Ontario 
et présentement de lieux inconnus.

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR

DONALD CHARLES DAVIS est, 
par les présentes requis de com­
paraître dans un délai de trente 
jours à compter de la dernière pu­
blication Une copie du bref d'as­
signation et de la déclaration a été 
laissée au greffe de la Cour Su­
périeure à son intention.

MONTREAL. 6 février 1969

WILFRID BRODEUR 
Protonotaire adjoint C.S.M

Shriar, Polak & Cooperstone, 
Avocats,
Suite 620
Edifice Dominion Square Bldg . 
lOlOSte-Catherine ouest.
Montréal.
Tel : 878-9871.

Avis est donné par les présen­
tes que le contrat de vente en 
date du 2 janvier, 1969 à CA­
MERON FACTORS LTD. de 
toutes dettes, présentes ou 
futures, payable à LYNN TEX­
TILES AGENCIES a été enrt 
gistré au bureau de la divi­
sion d'Enregistrement de 
Montréal le 4 février 1969 sous 
le numéro 2116434

Robert H. Cameron.
Président

PROVINCE DE QUEBEC 
District de Beauharnois

COUR SUPERIEURE
No 11043
GEORGETTE GUERIN, ménagère 
épouse de Roger Provencher, et ce 
dernier pour autoriser son épouse 
si besoin est. demeurant au 33 rue 
Youville, Châteauguay-Centre. dis­
trict de Beauharnois

Demanderesse
-contre-

BENJAMIN MURPHY ET MADA­
ME MARY MURPHY, demeurant 
tous deux au 162 rue St-Mary, Cité 
de Chateauguay, district de Beau­
harnois,

Défendeurs

Les défendeurs BEMJAMIN MUR­
PHY ET MME MARY MURPHY, 
sont par les présentes requis de 
comparaître dans un délai de trente 
jours à compter de la dernière pu­
blication: en français dans 'LE 
DEVOIR DE MONTREAL". Une 
copie du bref d’assignation et de 
la déclaration a été laissée au gref­
fe de la Cour Supérieure à leur in­
tention.

Salaberry de Valleyfield, 
le 17 janvier 1969

Pierre Riendeau
Protonota ire adjoint

Mes BEAUDET & CADIEUX. 
Avocats,
3805 Avenue Verdun,
Verdun, P Q
Procureurs de la demanderesse

a Hydro-Québec a Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES 
GPE-69-10017

APPEL D'OFFRES 
HIR-69-10013

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 25 février 1969

pour 10H30 a m 
heure de Montréal 

le mardi 25 mars 1969

Postes Renaud et Maisonneuve 
(Montréal)

FOURNITURE DE QUINZE 
(15) BATTERIES MONO­

PHASEES DE CONDENSA­
TEURS, 3300 kVAR - 

7.62 Y/13.2 kV
Toutes les conditions du pré­
sent appel d'otfres sont con­
tenues dans le document lequel 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSA 
BLE de $25 pour chaque ex­
emplaire complet chèque vi­
sé ou mandat payable à l'Hy- 
dro-Québec. du lundi au ven­
dredi inclusivement de 8h30 
a.m. à 4h45 p.m. à l'endroit 
suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809

HYDRO-QUEBEC
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128, Qué 
Canada

Un dépôt de DIX MILLE DOL­
LARS ($10,000) chèque visé 
payable à l'Hydro-Québec et 
remboursable sous condition 
doit accompagner la soumis­
sion.
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires au Canada et qui au­
ront obtenu le document d'ap­
pel d'offres directement de 
FHydroÇJuébec sont admises 
à soumissionner 
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues

Les co-secrétaires
B LAÇASSE - W.E. JOHNSON

Institut de Recherche 
de l'Hydro-Québec 

Ste-Anne-de-Varennes 
(Comté de Verchères)

FOURNITURE ET MONTAGE 
D’UN ENSEMBLE DE TROIS 
(3) MACHINES TOURNANTES 

15 MW. 3.0MVA. 5.0MVA
Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont con- 

itenues dans le document le­
quel est disponible pour exa­
men et peut être obtenu con­
tre un paiement NON REM 
BOURSABLE de $25 pour cha­
que exemplaire complet, chè­
que visé ou mandat payable à 
l'Hydro-Québec. du lundi au 
vendredi inclusivement de 8h30 
a.m. à 4h45 p.m à l'endroit 
suivant:

Direction des Contrats 
Bureau nb 809

HYDRO-QUEBEC
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128, Qué.
Canada

lun dépôt de QUARANTE MIL­
LE DOLLARS ($40,000) chè- 

ique visé payable â l'Hydro- 
Québec et remboursable sous 
condition doit accompagner la 
jsoumission.
|Seules les personnes, socié-' 
tés. compagnies et corpora- 
jtions ayant leur principale 
jplace d'affaires au Canada et 
jqui auront obtenu le document 
d'appel d'otfres directement 
de l'Hydro-Québec sont admi 
ses à soumissionner 
'L’Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues

Les co secrétaires
B LAÇASSE - W E. JOHNSON

Montréal, le 5 février 1969 'Montréal, le 5 février 1969
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Menace d'une grève du zèle 
dans le secteur hospitalier

Les quelque 5,000 employés d’hôpitaux qui 
font partie du Syndicat canadien de la fonction 
publique et du conseil des syndicats hospitaliers 
de Montréal, appüqueront à la lettre” les nor­
mes de travail édictées par le ministre de la 
santé pour protester contre la lenteur des négo­
ciations en cours et contre les licenciements- 
auxquels donne lieu la politique budgétaire du 
ministère de la santé.

C est ce qu a déclaré M. Rober Laramée du 
SLFP. négociateur en chef des deux syndicats, 
peu après que l ’administration de l’hôpital psy­
chiatrique Mont-Providence eut informé le 
SCF P du licenciement de 25 employés ou plus, 
d ici le 24 février par suite des coupures faites 
dans le budget de l’hôpital par les fonctionnaires 
du ministère de la santé.

Le ministère de la santé, a dit M Laramée. 
a adopté pour chacune des catégories d’em­
ployés d’hôpitaux, des normes de travail qu’il 
est le premier à enfreindre. Les responsabilités 
et la nature du travail des employés, a-t-il 
poursuivi, sont déterminées par un groupe de 
fonctionnaires, cependant que d’autres fonction 
naires du même ir nistère, qui sont chargés

d’établir le montant des octrois à verser à cha­
que hôpital, font, dans les budgets qui leur sont 
soumis, des coupures qui empêchent le respect 
des normes de travail établies par les premiers. 
Plus précisément, les décisions de ces derniers 
entraînent le plus souvent une réduction du per­
sonnel hospitalier en dépit du fait que la plupart 
des hôpitaux aient déjà un personnel insuffisant 
et que. par conséquent, les employés soient 
surchargés de travail. »

C’est pour ces raisons, a dit M. Laramée. 
que tous les syndiqués du SCFP et du conseil 
des centres hospitaliers de Montréal (syndicats 
indépendants avec lesquels le SCFP a conclu une 
entente d’entraide pour la durée des négocia­
tions dans le secteur hospitalier) suivront la 
consigne et feront “la grève du zèle", si la si­
tuation ne s’améliore pas d’ici peu.

Quant aux négociations en cours, M. Lara­
mée a rappelé que les pourparlers, qui durent 
depuis juin 1968. portent encore sur les clauses 
dites normatives. L’une des principales causes 
de la lenteur des négociations, a-t-il conclu, est 
la volonté affirmée des négociateurs patronaux 
de priver les syndiqués de certains droits acquis 
au cours des dernières négociations.

Mgr Raymond Lavoie démissionne 
de son poste de curé de St-Roch
QUEBEC (PC) Le curé 

de la paroisse ouvrière de St- 
Roch de Québec, Mgr Raymond 
Lavoie, qui est étroitement lié 
au mouvement social des citoy­
ens de son quartier, a démis­
sionné de toutes ses charges 
cléricales, à la suite d’un dif­
férend avec les autorités ec­
clésiastiques du diocèse de 
Québec.

Personnage très controver­
sé. celui qu’on appelle le “cu­
ré des ouvriers" avait déjà 
manifesté lintention d’être 
candidat à la mairie, contre le 
parti du Progrès civique, diri­
gé par le maire Gilles Lamon­
tagne. Il affirmait vouloir ain­
si défendre les droits de ses 
paroissiens.

Mgr Lavoie aurait fait con­
naître sa décision au cardinal 
Maurice Roy, dans une lettre 
en date du 27 janvier dernier.

Le différend serait né à la 
suite d’un ordre du cardinal 
Roy. l’exhortant à démission­
ner du poste de directeur de 
l’Office des communications 
sociales diocésaines.

Mgr Lavoie a déclaré avoir 
rencontré le cardinal à quel­
ques reprises depuis renvoi 
de sa lettre de démission.

"Je lui ai demandé les vé­
ritables raisons de cette de­
mande de démission comme 
directeur de l’Office. Le car­
dinal prétend que c’est pour 
préserver ma santé et aussi

Telbec réduit le coût 
de ses services à TdH

La société de télécommu­
nications Telbec vient d’an­
noncer qu elle réduira cette 
année de 50% le coût de ses 
services à Terre des Hom­
mes. à titre de contribution 
au succès et à la permanence 
de cette entreprise, et souli­
gne que si ce geste était imi­
té, dans la mesure du possi­
ble, par toutes les industries 
et entreprises qui font affaire 
avec Terre des Hommes, il y 
aurait lieu d’espérer que cet

effort global puisse produire 
des résultats intéressants et 
avoir une signification prati­
que dans l’espoir de rentabi­
lité de l’exposition perma­
nente" de la ville de Montréal 

Telbec suggère aussi que 
les industries et les entrepri­
ses de Montréal et de la ré­
gion encouragent leurs em­
ployés à acheter des visas 
pour Terre des Hommes ’69 
en participant financièrement 
au coût d’achat de ces visas.

A NE PAS OUBLIER...
il n'y a rien de plus délicieux 

qu'un repas au BIFTECK 
chez

STATIONNEMENT
GRATUIT

SUR
NOTRE

TERRAIN

Moishe ’s
STEAK HOUSE

Les meilleurs biftecks grillés sur charbon de bois 6 Montréal
396t, bout St-Laurent - Permis complet - VI. 5-3509

Déjeuners pour hommes d'affaires tous les jours, à compter de midi

pour que je puisse me consa­
crer entièrement à ma parois­
se," a commenté le cure de la 
paroisse St-Roch.

“Je ne crois pas que ce 
soient les véritables raisons, 
c’est pourquoi je maintiens ma 
démission du poste de curé de 
la paroisse St-Roch en même 
temps que celle de directeur de 
l’Office diocésain des commu­
nications sociales,” a-t-il dit.

Il aurait demandé au cardi­
nal la permission d’accepter 
un poste dans un autre diocèse, 
si l’occasion se présente, ou 
encore de gagner sa vie autre­
ment que par une charge dio­
césaine, si cela est nécessaire.

Il a toutefois précisé qu’il 
n’avait pas l’intention d’être 
sécularisé, ni d’être relevé de 
ses voeux.

Le président du comité du 
logement de la zone No 10, sur 
laquelle le curé Lavoie s’était 
particulièrement penché, s’est 
demandé si le clergé était à la 
merci des hommes politiques.

t
"Jamais ils n expulseront 

Mgr Lavoie comme ils Font 
fait pour plusieurs autres prê­
tres,” s’est écrié M. Roger 
Parent.

Mgr Lavoie avait mené une 
lutte ardue contre le conseil 
municipal de Québec afin de 
hâter la construction d’habita­
tions à loyers modiques pour 
les ouvriers à faibles revenus 
de sa paroisse.

11 avait en outre lutté pour 
que les habitations à loyer mo­
dique soient construites dans 
les limites de sa paroisse. Les 
autorités municipales voulaient 
alors les construire dans un 
autre secteur de la ville. Mgr 
Lavoie soutenait qu’une telle 
solution ne ferait que créer 
des ghettos. Aucune décision 
n’a encore été prise à ce sujet 
par le conseil municipal.

Lo Protection 
civile du Quebec 
est un orgonisme 
ou service des 
municipalités

ÉCOUtRS! 

ÉCOUÈm.'

qui désirez vous faire de l'argent de poche

LE DEVOIR
a besoin de vous

Si vous avez de 10 à 16 ans et si vous résidez dans 
les secteurs suivants:

ILE DE MONTREAL - RIVE SUD • VILLE DE LAVAL

Communiquait sans tarder avec.’

JACQUES BUGEAUD à 844-3361

Conférence sur les 
transports urbains

La première conférence ca­
nadienne sur les transports 
urbains a débuté hier à Toronto 
et se poursuivra jusqu'au 12 
février, sous l’égide de la Fé­
dération canadienne des mai­
res et des municipalités

Le discours inaugural, sur 
“les transports et la nation," 
a été fait par M. J W Pickers- 
gill. ancien ministre et prési­
dent de la commission cana­
dienne des transports.

Le ministre des affaires 
municipales du Québec, le doc­
teur Robert Lussier, dirigera 
le débat sur les “aspects ur­
bain, social et technique des 
transports urbains."

Le gouverneur de la Pennsyl­
vanie. M. Raymond P. Shafer 
traitera pour sa part de ‘Tur­
banisme de l'avenir "

Parmi les participants in­
vités à cette conférence, on 
note le vice-président du Con­
grès du travail du Canada. 
M. A.R. Gibbons, le directeur 
général de la Commission de 
transport de Montréal, M. L 
L’Allier, le président de la 
Société centrale d’hypothèques 
et de logement. H W. Hignett, 
le président du Conseil écono­
mique du Canada. A.J. Smith.

et le premier ministre de TOn- 
tario. John Robarts.

M. Lucien Saulnier. prési­
dent du comité exécutif de 
Montréal, parlera également 
de l'économie urbaine et des 
transports.

La conférence de clôture 
sera donnée, à l’hôtel Royal 
York, par la ministre fédéra! 
des transports, M Paul T 
Hellver

Après une semaine de grève tournante

On ne décèle encore aucun indice 
d’un rapprochement des parties

Le Dr Robert Lussier

La délégation du Québec à 
la conférence de Niamey

QUEBEC (DNC) Le gou­
vernement du Québec a déjà 
choisi les membres de la dé­
légation qu’il enverra à la con­
férence des pays francophones, 
au Niger, du 17 au 20 février.

Mais il attend, avant d’en 
dévoiler les noms, de connaî­
tre la réponse d'Ottawa aux 
propositions qui ont été for­
mulées et étudiées de part et 
d’autre depuis plusieurs se­
maines

Cette réponse devait être 
transmise à Québec hier.

Un porte-parole du gouver­
nement québécois a dit hier 
que la participation d’Ottawa 
et du Québec à cette conféren­
ce pose un problème beaucoup 
plus sérieux et complexe que 
celui qui a été soulevé par 
l'envoi de délégués aux réu­
nions des ministres de l’édu­
cation des pays francophones 
d’Afrique.

Le gouvernement central et 
celui du Québec ont chacun re­
çu une invitation à participer 
à cette conférence, tous deux 
l’ont acceptée.

pat Gilles Gariépy

La grève tournante des en­
seignants des commissions 
scolaires du Québec entre ce 
matin dans sa deuxième semai­
ne et on cherche en vain les 
indices d un rapprochement 
possible des parties à brève 
échéance.

Le gouvernement et les 
commissions scolaires n’a­
vaient pas encore fait connaî­
tre, hier soir, leur réponse à 
la dernière lettre du chef né­
gociateur des enseignants, M. 
Joseph O. Leblanc.

Ce dernier proposait ven­
dredi la reprise des négocia­
tions provinciales en présence 
d'un médiateur spécial et écar­
tait ainsi la suggestion patro­
nale d'une réouverture des né­
gociations directes, rompues à 
la mi-décembre.

En cinq jours, la grève tour­
nante a touché la semaine der­
nière plus de 80,000 écoliers 
du Québec, dont 42,000 dans 
la seule journée de vendredi.

Jusqu'à présent, un total de 
3.800 enseignants ont débrayé 
à un moment ou un autre, ce 
qui ne représente encore que 
5 p c. environ des effectifs de 
la Corporation des enseignants 
du Québec (65,000 membres).

La grève s’est concentrée 
jusqu’à vendredi dans quatre 
régions précises (celle du 
Nord-Ouest québécois, celle 
de Joliette, celle de Valley- 
tîeld et celle de Sept-Iles). 
Vendredi, elle a touché aussi 
Québec et sa banlieue, les 
Laurentides, Sherbrooke, 
Saint-Jean, le Bas-Saint-Lau­
rent et l'ouest de nie de Mont­
réal.

11 est probable que les ar­
rêts de travail s’étendront à 
compter d’aujourd’hui à d’au­
tres régions du Québec et 
toucheront en moyenne un 
nombre plus élevé d’élèves.

Tea ch-in sur le Canada français 
à l'université de Windsor

Quatre politiciens québécois 
exposent leurs points de vues
Quatre personnalités québé­

coises ont exposé samedi aux 
étudiants de l’université As­
sumption de Windsor autant 
de points de vue sur le passé 
et l’avenir du Québec et sur son 
rôle dans la constitution.

MM. Jean-Pierre Goyer. 
député de Dollard et adjoint 
parlementaire du ministre des 
affaires extérieures. Paul Gé- 
rin-Lajoie, député libéral de 
Vaudreuil-Soulanges, René Lé­
vesque, chef du Parti Québé­
cois et Laurier Lapierre, vice- 
président du Nouveau parti dé­
mocratique, avaient été invités 
à un teach-in sur le Canada 
français, auquel ont assisté 
quelque 200 étudiants.

M Gérin-Lajoie a souligné 
que les Canadiens d’expression 
française s'étaient considérés 
comme d'authentiques Cana­
diens longtemps avant la Con­
fédération. jusqu’à ce qu’un 
nouvel éveil aux problèmes 
causés par les situations mo­
dernes les amène à se présen­
ter aujourd'hui comme Qué­
bécois

M. Gérin-Lajoie a rappelé 
que le désir d’une certaine 
autodétermination politique 
s’était manifesté chez les Qué­
bécois bien avant les indépen­
dantistes des 10 dernières an­
nées. bien avant René Léves­
que.

Les vrais problèmes, a-t-il 
dit. ont commencé lorsque la 
vie moderne a développé l’in­
térêt des individus pour la cho­
se publique

L’ancien ministre de l’édu­
cation a réaffirmé sa confian­
ce en l’entité politique qu’est 
le Canada, tout en précisant 
que le Québec devait préserver 
son propre gouvernement dans 
un système fédéral aux pou­
voirs mieux définis.

La politique de bilinguisme 
du gouvernement fédéral, a-t- 
il affirmé, ne saurait résou­

dre quoi que ce soit pour les 
Québécois eux-mêmes.
Lévesque

M. Lévesque, après avoir 
clairement indiqué aux étu­
dia -ts qu’il voulait présenter 
sa thèse de la souveraineté-as­
sociation à ceux qui seront de­
main aux postes de commande 
de l'Ontario, avec l’espoir 
qu’ils garderont l’esprit ouvert 
à ce nouveau voisin que serait 
devenu l'Etat du Québec, a en­
suite fait l’historique de ce 
qu’était le vieux Québec avant 
la présumée révolution tran­
quille

Trop peu trop tard, a-t-il 
dit. pour le bilinguisme com­
me pour le drapeau et les chè­
ques bilingues. Le bilinguisme, 
ce n’est qu’une solution mar­
ginale, un "programme de 
travaux d’hiver" qui ne saurait, 
aucunement régler les problè­
mes du Québec

Trois milliards de dollars 
sortent annuellement du Qué­
bec. a-t-il ajouté, et aucun 
gouvernement ne fait rien pour 
régler les problèmes du chô­
mage et autres pendant que le 
Canada devient de plus en plus 
une filiale des Etats-Unis, mê­
me sur le plan culturel
Goyer

Des quatre orateurs. M 
Goyer a été le plus pris à 
partie par les étudiants qui 
voulaient lui faire dire pour­
quoi le gouvernement de M 
Trudeau entendait accorder la 
priorité au projet de loi sur 
les langues officielles lors de 
la conférence constitutionnelle 
plutôt qu’à la question des par­
tages fiscaux et des disparités 
économiques régionales.

Selon M. Goyer, si l'on con­
tinue de considérer le Québec 
comme seule province bilingue 
et les autres provinces comme 
unilingues, on forcera les Qué­
bécois à se sentir étrangers

en vertu d’un mouvement cal­
culé d'escalade

Dans ITle de Montréal, en 
revanche, il est improbable 
que se reproduise cette se­
maine un débrayage aussi 
étendu que celui qui a été en­
registré vendredi, alors que 
deux syndicats, celui des en­
seignants de Ville Saint-Lau­
rent et celui des enseignants 
du Lac Saint-Louis (sept com­
missions scolaires) lançaient 
en même temps la quasi-to­
talité de leurs effectifs dans 
la bataille.

Il est prévisible que les 
quelque 60 écoles des ban­
lieues ouest de nie seront à 
nouveau paralysées cette se­
maine, mais à tour de rôle et 
non toutes à la fois.

Deux autres syndicats CEQ 
de nie, celui des enseignants 
de Verdun et celui des en­
seignants de Ville LaSalle, 
ont envoyé leur avis de grève 
au ministère il y a déjà quel­
que temps Cependant, ces en­
seignants ont décidé la semai­
ne dernière de retarder pour

un temps indéterminé l'exécu­
tion de cet avis.

Dans la partie est de nie, 
les enseignants du territoire 
de la régionale Le Royer se­
ront vraisemblablement appe­
lés à se prononcer cette se­
maine sur le déclenchement 
d’arrêts de travail.

Il reste l’inconnue que 
constitue encore la position 
de la puissante Alliance des 
professeurs de Montréal, dont 
les 9.000 membres ne se sont 
pas encore prononcés officiel­
lement

C'est ce soir que le conseil 
d’administration de F Alliance 
fixera la date d'une assemblée 
générale des membres selon 
nos sources, il est à peu près 
exclu qu’une telle assemblée 
ait lieu cette semaine, ce 
qui donnerait encore une quin­
zaine de jours de répit aux 
230.000 élèves de la CECM... 
et à leurs parents, puisqu’ad- 
venant un vote de grève, le 
débrayage ne pourrait sur­
venir que huit jours après au 
moins

Les tests SACU remis 
à une date ultérieure

hors du Québec et dans les 
provinces anglophones Les 
minorités francophones n'au­
ront que le choix entre l'as­
similation ou l'émigration 
au Québec. De cette façon, a-t- 
il poursuivi, les Québécois con­
sidéreront le Québec comme 
leur seul pays et décideront de 
se séparer.

Four jouer vraiment un rôle 
dans la communauté interna­
tionale, a-t-il ajouté, le Canada 
devra montrer un visage serein, 
celui d’un pays qui sait régler 
ses propres problèmes avant de 
prétendre aider les pays afri­
cains ou autres à régler les 
leurs.
Lapierre

M. Laurier Lapierre a pour 
part affirmé que s'ils vou­
laient sauver le pays, les Cana­
diens anglais devraient se met­
tre immédiatement à la tâche 
d’apporter les changements es­
sentiels en vue d’assurer l’éga­
lité aux Canadiens français.

M. Lapierre a affirmé qu’é­
tant donné 1 impatience gran­
dissante au Québec, sentiment 
qui pourrait servir d’arme ef­
ficace au Parti québécois, il 
fallait apporter des change­
ments essentiels pour intéres­
ser les Canadiens français à 
la conduite des affaires qui 
concernent tout le pays.

Selon lui, la seule solution 
à la tendance actuelle d assi­
milation croissante des Cana­
diens à la culture et à l'écono­
mie américaine serait de tra­
vailler à rendre le pays vrai­
ment bilingue et biculturel.

Seule une action radicale, a- 
t-il conclu, peut retarder le 
mouvement séparatiste de Re­
né Lévesque car. pour le mo­
ment, la solution radicale du 
Parti québécois est le seul 
choix clair et net, à côté de 
l'imprécision des partis con- 
rvateurs de droite au Qué­
bec

(O.I P Q.) Les tests SACU 
(service d’admission au colle­
ge et à l’université), qui ont 
pour but de faciliter l’orien­
tation des finissants du cours 
secondaire et qui devaient en 
trer en vigueur le 5 février, 
sont remis à une date ultérieu­
re, nous apprend un communi 
qué émanant de 10.1 P Q

Ces tests de l'institut de 
recherche pédagogique du mi­
nistère de l’éducation ne rem­
placent pas les examens sco­
laires réguliers; ils fournis­
sent plutôt des renseignements 
utiles aux élèves et aux con­
seillers en orientation sur la 
poursuite des études et le choix 
d’une occupation

Cette initiative de faire 
passer des tests aux finissants 
des écoles revient au SACU, 
un organisme qui a été créé 
en avril 1966 par le comité 
permanent des ministres de 
l’éducation, de concert avec 
l’association des collèges et 
des universités du Canada. 
Cet organisme a pour tâche 
principale de préparer des

tests qui permettront d’éta­
blir une commune mesure d'é­
valuation de tous les candidats 
canadiens et étrangers deman­
dant leur admission aux collè­
ges et aux universités du Ca­
nada.

Fédération 
des oeuvres
de charité

M. André Trudeau, prési­
dent du Conseil d’administra­
tion de la Federation des oue- 
vres de charité canadiennes- 
françaises inc., annonce la 
nomination de M Jean Y. 
Desbiens au porte de directeur 
général. M. Desbiens occupait 
auparavant le poste de direc­
teur exécutif des scouts ca­
tholiques de Montréal.

t: w i rar.m i m. mm m .j

RÉDUCTION 

Di 20%

SUR CHAQUE ACHAT 

DE S10. ET PLUS

T^w!r5SK!?557n55E5S5SrT^ 

•* 5ï • ï ï S NTvt'ii

Scale

tyauiAiai

Cours l
individuel »

• couture
• dessin et théorie de patrons
• croquis 

haute couture 
mannequin 
Charme féminin 
art* décoratif
jour-soir • correspondance
Tél 527-1387

4510 de la Roche (Mont-Royal)

te NETTOYAGE 
a SEC de 
JOLICOEUR
est une 
intarissable 
source de 
satisfaction 
pour sa nombreuse 
clientèle. . .

joucoeurR^

Confiez nous le netloyoge de vos vêtements 
de cuir et de daim (suede)

521-2161
Sutcurtal#» 

centre d achat t 

Rockland 

•t centre Laval

Depuis 1907 
Buandrers nettoyeurs

VIENT DE PARAITRE. AUX ÉDITIONS DU JOUR

Journées iaponaises
UN EBLOUISSANT RÉCIT Dt VOYAGE AU JAPON , , PAR EUGÈNE CLOUTIER

En vente partout à $3.00 - Distributeur: l’Agence de Distribution Populaire inc., 1130 est, rue de Lagauchetière, Montréal - Telephone: 523-1600

y
• 'f N’ ♦ •'AVAirizr mi,

EDITIONS DU

JOXXTt ..
i v*' J'HQUOV Hébert-

141» st nrsiy. ■.•qntufai



éditorial Le Devoir, lundi, 1 O février 1 969

Une lueur d'espoir à la veille de la 
conférence constitutionnelle d'Ottawa

Ceux qui ont cessé de croire au Canada 
jubilent devant les tiraillements qui se ma­
nifestent de toutes parts à la veille de la con­
férence constitutionnelle d’Ottawa. Cette 
conférence, soutiennent-ils, fera la preuve 
définitive que ce pays ne peut plus tenir en­
semble.

Il faut bien convenir que toutes les décla­
rations plus ou moins contradictoires dont 
les journaux sont remplis depuis quelques 
jours indiquent nettement que 1 accord par­
fait n'est pas pour demain Les conceptions 
qui s’affrontent témoignent éloquemment 
qu'on est loin de s’entendre sur ce que de­
vrait être ce pays commun qu’on prétend 
vouloir rebâtir.

Peut-on, malgré tout, entretenir encore 
quelque rayon d'espoir? Nous répondrons 
timidement que nous le croyons. Certes, il 
s'agit d'un espoir assez fragile, mais d’un 
espoir qui n'est pas dénué de motivation. Au 
fait, notre réaction est à peu près la même 
que celle de la Commission Laurendeau- 
Dunton qui, après avoir reconnu, il y a trois 
ans, que le Canada traversait la pire crise 
de son histoire, refusait malgré tout de pro­
poser la liquidation de cette grande aventure 
canadienne.

Mais quels sont ces motifs d'espoir? Nous 
les ramènerons à trois: 1 l’unanimité de 
toutes les délégations sur la nécessité de 
maintenir l'unité de ce pays; 2. le désir évi­
dent chez tous d'assurer cette unité; 3. l’af­
firmation contenue dans la plupart des mé­
moires. sinon dans tous, que les positions 
prises ne sont que des positions de départ 
qui pourront être modifiées en cours de dis­
cussion.

Ces motifs apparaîtront assez minces à 
d'aucuns. On ne saurait, tout de même, les 
écarter du revers de la main sans faire 
preuve d’un entêtement à préjuger des con­
clusions avant même que toutes les possibi­
lités de solution aient été vraiment explorées.

point: nécessité d’un Etat fédéral". En d’au­
tres termes, il se dégage nettement des mé­
moires rendus publics jusqu’ici que les chefs 
politiques de ce pays veulent maintenir le 
fédéralisme, fédéralisme qui a pris chez 
nous le nom de Confédération.

Ce désir de maintenir la Confédération 
se traduit chez les divers gouvernements pro­
vinciaux par une série de suggestions vi­
sant toutes, dans l esprit de leurs promo­
teurs, à assurer la survie de ce régime poli­
tique. Il est bien évident que la conception 
qu’on se fait de ce régime varie grandement 
d'un coin du pays à l’autre, mais il est non 
moins certain qu’on ne se donnerait pas tant 
de peine à en assurer le prolongement si on 
n’y croyait pas ou si on avait cessé d’y croi­
re.

En somme, tous ces mémoires qui foison­
nent de recommandations, sont autant de té­
moignages irréfutables qu’on veut partout 
sauver le Canada. On peut vouloir le sauver 
à sa manière, mais on veut le sauver.

On dira que, les mémoires de l'Ontario 
et du Nouveau-Brunswick mis à part, on ne 
sent guère chez les chefs provinciaux un dé­
sir sincère de reconnaître la dualité lin­
guistique de ce pays, condition "sine qua 
non" de sa survie. Cette observation n’est 
malheureusement pas dénuée de tout fon­
dement. Mais, outre qu’elle généralise un 
peu trop, elle a le tort d’oublier que, même 
chez les plus récalcitrants, toute porte n'est 
pas définitivement fermée au moins à un 
certain type de concessions. On a noté une 
nette évolution dans toutes les provinces en 
ces dernières années en dépit d'affirmations 
de principe qui. normalement, auraient dû 
la rendre impossible. Alors, il y a peut-être 
lieu de croire que cette évolution peut en­
core s’accentuer en dépit de déclarations 
qui n'ont rien de rassurant.

une négociation de grand style. Les parties 
à cette négociation ont chacune leur proposi­
tion ou projet de convention en poche. Il y a

- de 1peut-être des clauses sur lesquelles aucun 
recul n'est possible, mais il y en a bien d’au­
tres qu’on pourra laisser tomber au besoin 
ou sur lesquelles on acceptera volontiers un 
compromis honorable.

Au début d une négociation, la confronta­
tion des propositions et des contre-proposi­
tions donne souvent l’impression qu’aucun 
point de convergence ne pourra être trouvé. 
Et pourtant, l’abîme qui sépare le syndicat 
et l’employeur finit très souvent par être 
comblé à la satisfaction de l'un et de l'au­
tre. Pourquoi ne pourrait-il pas en être ain­
si dans cette vaste opération de marchanda­
ge qui s’ouvre aujourd'hui?

Il faudra, c’est sûr, que chacun fasse 
preuve d’une grande rigueur intellectuelle. 
On ne doit pas craindre un débat serré. La 
rencontre de cette semaine n’en est pas une 
de “bon-ententisme” où chacun doit faire 
des courbettes devant son voisin même s’il 
aurait plutôt le désir de le gifler. Il y a des 
valeurs fondamentales qu'on doit défendre 
envers et contre tout. Il s'agit de les expo­
ser honnêtement et sans arrière-pensée.

Mais il faudra surtout, pour le reste, 
une surabondance de bonne volonté et un 
très grand effort de lucidité. Ceux qu'on dé­
signe comme les Pères de la nouvelle Con- 
fedération en sont-ils capables? Nous osons 
l'espérer. Placés qu'ils seront devant les 
feux de la télévision, discutant au vu et au su 
de tous leurs compatriotes, on a droit de 
s’attendre à ce qu’ils fassent appel à ce qu’il 
y a de patriotisme et de générosité chez 
eux. à ce qu’ils mettent l’avenir de leur pays 
au-dessus de toute mesquinerie individuelle.

Le souci unanime de maintenir le Cana­
da s'exprime d'abord de façon négative, si 
l'on veut. Aucune province ne proclame qu'el­
le est prête à se dissocier des neuf autres, 
quels que soient les résultats de la confé­
rence. Le Québec dit bien, à mots voilés, 
qu’il ne restera pas dans la Confédération à 
tout prix, mais rien dans ses propos ne ré­
vèle une intention de saborder le navire ca­
nadien si tout ce qu'il réclame n'obtient 
point l'assentiment de ses partenaires.

Mais ce souci de maintenu- l’unité du 
pays se manifeste surtout de façon positive. 
Un quotidien de Montréal coiffait l’un de ses 
articles de vendredi du titre suivant: "Les 
gouvernements s’entendront au moins sur un

Mais, à l'ouverture de cette conférence, 
le motif principal d'espoir demeure sûre­
ment l'absence de toute rigidité dans les po­
sitions prises de part et d’autre jusqu'ici. 
Aucun des mémoires n'équivaut à un ultima­
tum. Chacun de son côté, on expose l'image 
qu’on se fait d’un Canada idéal, mais on 
prend garde d'ajouter, du même souffle, que 
des corrections ou des modifications pour­
ront être apportées à cette image.

En somme, on ne décèle aucun irréden­
tisme chez les chefs politiques qui se pré­
parent à s'affronter à Ottawa. On se battra 
pour faire triompher certaines idées, mais 
on est préparé à jeter du lest au besoin.

Au fait, ce qui commence pour de bon au­
jourd'hui dans la capitale canadienne, c'est

Il serait puéril de penser, d’autre part, 
que ces trois journées de débat permettront 
déjà de dégager des solutions. Il ne faut pas 
oublier qu'il ne s'agit que d'une première 
étape dans une négociation qui pourrait être 
fort longue.

Ce qui compte, c'est que le dialogue s’a­
morce bien et qu on sente chez tous les par­
ticipants un désir d’explorer toutes les ave­
nues possibles de compromis. Même lors­
que. à première vue, ces avenues paraissent 
à peu près inexistantes.

Encore une fois, nous ne nous faisons pas 
d’illusion. Les points de désaccord parais­
sent bien plus nombreux que les points d'ac­
cord. Mais, si l’on pouvait partir d'un bon 
pied, tout espoir ne serait sûrement pas per­
du.

Vincent PRINCE

Télévision, facteur de progrès ou de régression?
1. Une puissance nouvelle aux effets encore mal connus
par Raymond David

• Première tranche d'un 
exposé présenté au 4e con­
grès des Affaires québécoi­
ses des étudiants de Laval, 
le 6 février M. Raymond 
David est vice-président et 
directeur général du réseau 
français de Radio-Canada.

Si l'on a pu dire que l'inven­
tion de l'impnmerie a marqué 
la plus profonde révolution des 
temps modernes, comment 
faudra-t-il évaluer le phéno­
mène de la télévision qui. en 
une quinzaine d'années, s'est 
imposée comme la plus puis­
sante technique massive de dif­
fusion et le plus grand instru­
ment de loisirs de toute la po­
pulation0 Fasciné par ce mou­
lin à images domestique, le 
public a accueilli la télévision 
avec un véritable engouement 
Moins d'un an après rentrée 
en service de la première sta­
tion. on comptait déjà, dans la 
région de Montréal, 160,000 
foyers munis d'un récepteur, 
en dépit du coût relativement 
élevé des appareils à l'époque 
Depuis, la ferveur du public 
pour le petit écran ne s'est pas 
refroidie La télévision pénè­
tre aujourd'hui dans presque 
tous les foyers, où elle est en 
marche en moyenne 43 heures 
45 minutes par semaine dans 
notre pays. Chaque adulte y 
consacre au Québec en moyen­
ne 4 heures et demie par jour, 
contre un peu plus de 4 heures 
pour le Canada, et ses émis­
sions attirent des auditeurs 
par milliers, quand ce n est 
par millions, comme c’est le 
cas de Moi et l’autre ou de 
Cré Basile

La télévision est donc venue 
dans nos vies; elle s est impo­
sée à nous par la puissance 
séductrice de I image; bouscu­
lant toutes les autres activités 
et centres d'intérêt, elle s'est 
installée au premier rang des 
activités de loisir et s'est fait 
reconnaître comme le princi­
pal agent d'information du pu­
blic

Ce moyen se révèle tout à 
coup comme la forme d'ex­
pression la plus puissante ja­
mais mise à la disposition de 
l'homme

Cette prise de conscience 
n'a pas été sans susciter une 
profonde angoisse, comme en 
font foi les nombreux articles 
de revues et journaux qui jet­
tent sans cesse le cri d'alerte 
devant les dangers" de la té­
lévision Il y a dans cette 
réaction beaucoup d'insecurité 
face à une technique dont on 
craint que la maîtrise nous 
échappe et dont les effets nous 
dépassent On a 1 impression 
qu un instrument d une telle 

\

force risque de tout boulever­
ser Aussi ces craintes se 
cristallisent-elles autour de 
quatre pôles principaux; 1) 
bouleversement de l’ordre éta­
bli. 2) transformation des 
échelles de valeur. 3) stimula­
tion du crime et de la violence 
et 4> abrutissement intellec­
tuel

Faisons le tour de ces ap­
préhensions et nous verrons 
plus loin à quel point elles peu­
vent être fondées

Déjà en 1956. André Lau­
rendeau exprimait sa crainte 
à l'endroit des bouleverse­
ments que la télévision pouvait 
apporter dans le milieu cana- 
dien-français "Je crois, écri 
vait-il. que la télévision est un 
moyen de propagande quasi ir­
résistible; que les Canadiens 
français la subissent à un mau­
vais moment de leur histoire, 
c'est-à-dire en pleine crise, 
quand déjà tant de problèmes 
aigus se posaient dans l'ordre 
économique et social.” (1)

Dans une autre optique, les 
griefs sans cesse renaissants 
au sujet de ce qu’on appelle 
l'infiltration des techniques de 
diffusion par des adversaires 
de l'ordre établi, attestent la 
présence d une crainte latente 
On redoute aussi que la télévi­
sion en véhiculant les propos 
des diverses écoles de pensée 
ne finisse par saper les fonde­
ments de notre société, com­
me si le fait de passer à la 
télévision constituait en lui- 
même une sanction, ou entraî­
nait un passage nécessaire de 
la puissance à l 'acte

Les critiques ne sont pas 
moins fréquentes lorsqu’on 
croit que la télévision porte 
atteinte aux échelles tradition­
nelles de valeurs de notre so­
ciété Voici, à cet égard, ce 
qu'écrivait en 1964. un journa­
liste québécois "Quand on 
songe au genre de représenta­
tions et d'opinions que nous 
offrent trop souvent Radio-Ca­
nada et certains postes privés 
sur le sexe, la violence et l'al­
coolisme. on réalise combien 
il est urgent chez nous de fai­
re un sérieux examen de con­
science collectif.”

Je crains que ce genre de 
commentaire soit assez repré­
sentatif d une certaine partie 
de notre population qui arrive 
difficilement à accepter des 
remises en question On s'in­
quiète également que b repré­
sentation de valeurs ou l'expo­
sé d'opinions, jugées fausses, 
finisse par polluer les esprits.

lence et du crime suscite les 
plus vives réactions Ces opi­
nions d'ailleurs n'émanent pas 
seulement de moralistes timo-

tous

M Yvan Tors (2i. dans une 
conférence récente prononcée 
devant les radiodiffuseurs 
d'Amérique du nord, se de­
mande si nous ne sommes pas 
en train d'enseigner à nos pe­
tits le meurtre et la violence 
Ses constatations l'incitent à 
croire que la télévision tend 
de plus en plus à présenter la 
violence comme un comporte­
ment non seulement accepta­
ble, mais amusant On se sou­
vient d'un jeune terronste il 
y a quelque temps qui avouait 
candidement faire sauter des 
bombes pour le kick " Les 
gens sont enclins à établir une 
relation de cause à effet entre 
l'éclosion de la violence chez 
les jeunes et la démonstration 
qu'en fait la télé 

Enfin les craintes se font 
jour aussi à 1 égard de l'abru­
tissement intellectuel dont la 
télévision peut être la source 
Ici, comme il fallait s'y atten­
dre. ce sont les intellectuels 
qui élèvent la voix Le chroni­
queur de radio-télévision du 
New York Times Jack Gould, 
n'est pas très tendre pour la 
télévision de nos puissants 
voisins "Ce déferlement sem­
piternel et inéluctable de mé­
diocrité à la télévision n'aura 
pas pour effet d'affaiblir notre 
vigueur morale, mais plutôt 
d'anémier notre vie intellec­
tuelle au point de rendre im­
possible l exercice efficace de 
la démocratie ". (3)

On pourrait indéfiniment al­
longer la liste de ces témoi­
gnages, mais ceux que nous 
venons de citer suffisent, 
croyons-nous, à faire voir 
l’inquiétude que suscite la pré­
sence de l'écran de télévision 
au sein du foyer

article à son sujet dans 
les journaux du monde.

Des observateurs sérieux 
évaluent hautement la télévi­
sion comme véhicule des for­
mes traditionnelles d'expres­
sion artistique II suffit pour 
s'en convaincre de se rappeler 
qu'un Molière, présenté aux 
Beaux Dimanches, réunit en 
une seule fois un public plus 
nombreux que tous les publics 
réunis dans les salles de théâ­
tre par Ti-Coq, le plus grand 
succès qu’ait connu le théâtre 
canadien

Enfin, on voit à peu près 
unanimement dans la télévi­
sion un grand moyen d’éduca­
tion populaire En effet, la fas­
cination qu elle exerce, la tail­
le fabuleuse des auditoires 
qu’elle atteint semblent en fai­
re un outil de tout premier or­
dre pour faire pénétrer le sa­
voir et la culture au coeur des 
masses Voilà, bien rapide­
ment esquissés, les effets né­
gatifs et positifs qu'on a l'ha­
bitude de prêter à l'action de 
la télévision.

Il fallait s'attendre que 
1 homme du XXe siècle ne se

équation, les variables fonda­
mentales ne sont ni le messa­
ge transmis, ni ce qui lui sert 
de support, mais d abord celui 
qui émet le message et celui 
qui le reçoit avec tout le con- 
diüonnement que comporte 
l’enracinement de I un et de 
l'autre dans un milieu social 
déterminé

“Les individus, dit Larsen, 
même dans la société urbani­
sée. sont en relations d'inter- 
dépendance et ces liens so­
ciaux jouent un rôle important 
pour tantôt retransmettre, tan­
tôt modifier, tantôt amplifier, 
tantôt annuler l'influence des 
techniques de diffusion ", (4)

Spectateur et diffuseur sont 
deux pôles en interaction au 
sein d'une société Ils agis­
sent l'un sur l'autre selon un 
processus dynamique qui tient 
compte de la réalité sociale 
caractéristique à chacun

L'auditeur et ses 
réactions diverses

contente pas d appréhender m-

Les effets positifs

Les reproches adressés 
k la télévision

pourqi
télévision à l'égard de la vio-

Toutefois, les effets négatifs 
ne sont pas les seuls qu'on ait 
entrevus, heureusement Le 
docteur Isidore Zeferstein. 
psychiatre, tout en faisant état 
des dangers possibles de la 
télévision, convient quelle 
peut être "un instrument très 
puissant pour la formation de 
l'esprit et de la personnalité 
chez les jeunes"

On reconnaît la grande puis­
sance informatrice de la télé­
vision La télévision excelle à 
porter les événements à l'at­
tention de son public. C'est ce 
qui faisait dire à Robert Ken­
nedy qu'il préférait paraître 
30 secondes au téléjoumal de 
soirée plutôt que d'avoir un

tuitivement les effets de cette 
technique omniprésente Les 
sociologues en particulier ont 
voulu vérifier si ces intuitions 
optimistes ou pessimistes ré­
sistaient à la confrontation 
brutale des faits On s'est donc 
livré, aux Etats-Unis, à de 
vastes enquêtes (lotit les résul­
tats sont peut-être assez peu 
probants en eux-mêmes C'est 
André Glucksmann. sociologue 
français, qui résumait parado­
xalement toutes ces recher­
ches de la façon suivante: 
"Tout ce que nous savons en 
toute certitude, c'est que nous 
ne savons pas grand-chose de 
certain”.

Nous ne savons peut-être 
pas grand-chose de certain, 
mais nous savons au moins 
que la télévision n'est pas 
aussi apte à manier les foules 
qu'on pourrait le redouter ou 
le souhaiter C'est un peu 
comme les enfants du voisin, 
ils ne réalisent oue rarement 
les grands espoirs de leurs 
parents mais ils ne deviennent 
pas non plus les chenapans 
prévus par les gens du voisi­
nage

La télévision a-t-elle 
toujours la puissance 
qu'on lui prête?

Pour comprendre l'inaptitu­
de de la télévision à produire 
des effets directs, immédiats, 
tangibles, il faut poser ce que 
j'appellerais l'équation de la 
communication Dans cette
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Une autre qu'il va être obligé de laisser tomber.

L'agitation de la jeunesse dans 
les Etats industriels

Entre le sauvage 
et le robot
par Jean Onimus

Prenons d'abord celui qui 
reçoit -celui qui reçoit le mes­
sage. Il faut se rappeler qu’en 
devenant collective, la com­
munication lui est moins bien 
adaptée De plus, il reste un 
être fortement individualisé 
Ses antécédents familiaux et 
sociaux (éducation, niveau 
d’instruction, etc » l'ont déjà 
fortement moulé conditionné 
Au moment où il perçoit le 
message, il peut être fatigué 
ou dispos, distrait ou attentif, 
préoccupé ou détendu, autant 
de facteurs qui vont influer sur 
la façon dont il va réagir au 
message. Ce sont tous ces fac­
teurs qui vont rendre "sélec­
tive" la capacité de réception 
de l'auditeur Une première 
sélection va d'abord s’opérer 
au niveau du choix de la sta­
tion et du programme 

"On constate, dit Georges 
Freidmann. dans une grande 
partie du public, d'après les 
sondages d'opinions, une sorte 
de "défense perceptuelle" vi­
suelle et auditive ou d’immu­
nité face au flot montant des 
informations, contre celles qui 
ne sont pas désirées Beau­
coup de gens refusent leur at­
tention a tout ce qui leur sem 
ble déplaisant ou ennuyeux " 
(5) C'est donc dire qu'une 
émission reconnue comme di­
dactique peut se couper au dé­
part d'un vaste public. L’au­
réole d’mtellectualité qui a si 
longtemps couronné l'image de 
Radio-Canada dans l'esprit du 
public, prive cette dernière 
d'un nombre considérable 
d'auditeurs II y a une sélec 
tion éliminatoire qui se fait 

Suit» A la paya 2

PARIS (Le Monde» Le 
temps des émeutes va-t-il en­
fin passer? Une réforme intel­
ligente, une politique habile, 
devraient en tout cas enlever 
aux enragés leurs points d'ap­
pui et leur audience (...)

(...) Il ne faudrait cepen­
dant pas qu'une cicatrice lo­
cale et provisoire masque l'a­
gitation mondiale de la jeu­
nesse ni ses motivations pro­
fondes. L'incendie s'éloigne, 
embrase d'autres pays dans 
des contextes sociaux, éco­
nomiques et politiques varia­
bles.. (...)

Car son origine n est pas 
seulement politique, sociale ou 
économique: ce sont les inci­
dences locales qui lui don­
nent de telles apparences. 
En fait, l agitatiqn de la jeu­
nesse dans les TEtats indus­
triels résulte d'un refus fon­
damental (parfois à peine 
conscient) de la civilisation 
moderne et des conditions 
d’existence qu'elle impose. 
Cette jeunesse s'imagine 
avoir un programme politi­
que. mais ses revendications, 
en général inconsistantes et 
sans portée pratique, ne sont, 
quoi quelle en dise qu'une 
forme d'expression impropre, 
un langage qui masque un au­
tre langage. D'où les incroya­
bles contradictions des slo­
gans de mai qui, tantôt prô­
naient la spontanéité, l'ima­
gination et la poésie, tantôt 
exigaient la rigueur, la "scien­
tificité" et une organisation 
plus rationnelle.

Pour comprendre à la fois 
ce refus global de la société 
et ces contradictions prati­
ques. il faut se reporter qua­
rante ans en arriére, à la 
"révolution" surréaliste. Avec 
le recul on s’aperçoit du ca­
ractère exemplaire et véri­
tablement prophétique de ce 
mouvement. On y retrouve 
tous les thèmes de la révol­
te actuelle, le refus rimbal- 
dien de ce "siècle à mains", 
du travail exactement ratio­
nalisé. de l'organisation alié­
nante, la revendication d'une 
liberté totale des idées et 
des moeurs et, sur le plan 
politique, la même hésitation 
entre l'engagement dans une 
orthodoxie révolutionnaire ou 
l'anarchisme pur Or ce qui 
animait les surréalistes, c'é­
tait la mise en accusation d'une 
rationalité qui avait rendu pos­
sible le massacre de 1914-1918 
et le désir d'opposer à l'ordre 
rationnel l'accomplissement to­
tal de soi par l'imagination et 
la " poésie pratique ".

Il faut se faire à une idée 
sans doute bizarre aux yeux 
de ceux qui jouirsent de la ci­
vilisation actuelle: c'est que 
cette civilisation dont nous 
sommes fiers, paraît inhu­
maine et stupide à ceux qui ne 
s’y sont pas encore résignés. 
Les forces révolutionnaires 
dans nos pays ne se trouvent 
plus dans des classes écono­
miques. mais dans des clas­
ses d’âge; elles se concen­
trent chez les intellectuels 
adolescents doués d'un regard 
critique et qui ne sont pas en­
core entrés dans le système

Aussi nos révolutions con­
temporaines du troisième âge 
industriel sont-elles cultu­
relles et non plus juridi­
ques, comme celle de 1789. ou 
économiques, comme celle 
de 1917 La main tendue par 
les étudiants aux ouvriers ré­
sulte d'un malentendu; pas 
question d’une amélioration 
matérielle: ce qu'ils recher­
chent c'est, sous le mot va­
gue de participation, l'ins­
tauration d'une société moins 
brutale moins humiliante, 
moins mercantile, plus res­
pectueuse des personnes.

La transformation des étu­
des est le point de départ la 
pierre de touche. S'il est 
vrai que notre société, sous 
des dehors confortables et 
fonctionnels, nous meurtrit 
jusque dans les profondeurs 
en faisant de nous des robots, 
c'est dans le rapport péda­
gogique et dans le système des 
examens qu on la surprend en 
flagrant délit. Elle fabrique 
des hommes à son usage II 
faut comprendre et admettre 

et estimer à sa juste va­
leur le désespoir de nos 
entants à l'entrée du lami­
noir C'est tout simplement 
le désespoir de l'esprit con­
fronté aux productions de la 
raison, d une raison sans dou­
te trop efficace pour nôtre 
pas inhumaine. Ce désespoir 
et ce refus, les jeunes les 
partagent avec tous les créa­
teurs poètes et artistes 
de la culture contemporaine 
et avec de nombreux mora­
listes qui. depuis un demi- 
siècle. s'inquiètent de voir 
les hommes entrer allègre­
ment dans l'inconscience ra­
tionalisée de leur fourmiliè­
re

La révolte de la jeunesse 
est grave mais elle est aussi 
rassurante: l’éducation a
toujours consisté à apprivoiser 
ces êtres sauvages que sont 
les enfants. On pouvait crain­
dre que notre éducation ne 
reusisse trop bien à les dres­
ser au grand réflexe condi­
tionné des civilisations moder­
nes. Heureusement, il n'en 
est rien, l'humanité se dé­
fend par sa jeunesse. Mais 
la tragédie n en est pas moins 
angoissante. Ou bien en effet

nous réussirons à mater nos 
jeunes gens par le bâton de 
l'ordre public, et avec la ca­
rotte du progrès matériel et 
des plaisirs qui l'escortent. 
Ou bien la jeunesse, prenant 
conscience de sa force dans 
le monde, formant son in­
ternationale" s’acharnera a 
briser sauvagement le systè­
me avec toutes les valeurs 
culturelles et morales qui lui 
sont malheureusement liées. 
Dans les deux cas. c'est un 
désastre. D’un côté, sa fièvre 
de croissance passée, l'huma­
nité entrerait dans le som­
meil de l’ordre et ses plus 
hautes conquêtes ne seraient 
plus désormais que des 
prouesses mécaniques se dé­
veloppant d'elles-mêmes dans 
un silence lunaire De l’autre, 
c'est la fête sauvage et sa­
crée qui ne respecte rien, la 
saturnale où l’on saccage 
dans une frénétique et forrm 
dable rage de vivre, dans la 
nostalgie désespérée et lîm- 
possible accomplissement de 
soi.

La troisième solution se­
rait que les adultes compren­
nent ce qui se passe et que, 
brisant eux-mêmes les res­
sorts d’une machine qui les 
aliène, ils réussissent a 
offrir à leurs enfants l una 
ge d'une société plus humaine, 
d une société qu'on puisse ai­
mer Une société où tout 
et entre autres l'être humain 
- n'est que marchandise, 
rendement et rentabilité ne 
saurait évidemment être ai­
mée. On ne peut que s'y ha­
bituer, s’y résigner afin d'y 
réussir Qu'on n'y parle plus 
d éducation: dans un tel ca­
dre, c’est l'échec de l'éduca­
tion qui est la vraie réussite 
Le retour de sauvagerie qui. 
dans le monde, met en ques­
tion le robot moderne, est un 
accès de vitalité saine que les 
circonstances font apparaître 
comme morbide. En s'atta­
quant à ce froid technicien, 
doublé d un marchand, qu’est 
devenu Prométhée, la jeu 
nesse peut travailler à 
sauver l'homme.

Le suicide de l'étudiant Jan Palach
A Prague, le geste de l'étudiant tchèque qui choisit le 

suicide n'est pas. comme l'insinuent certains commentai­
res fielleux, (acte d'un désespéré. Il est un cri. charge 
de sens, un appel aussi strident que l'était celui de Sa­
muel Zigelbojm en 1943.

Rappellerai-je que le 11 mai 1943, au lendemain de la 
révolté noyée dans le sang du ghetto de Varsovie, le juif 
Samuel Zigelbojm se suicidait à Londres, après avoir adres­
sé au président de la République polonaise en exil. Ladis­
las Raczkiecvicz, et à son premier ministre, le général 
Ladislas Sikorski, un dernier message, contenant, entre 
autres, les lignes suivantes?:

Par ma mort, je voudrais pour la dernière fois 
protester contre la passivité d’un monde qui assiste a l’ex­
termination du peuple juif et l'admet.

“Je sais la valeur infime d’une vie humaine par les 
temps qui courent, mais n'ayant rien pu accomplir pendant 
ma vie, je pourrai peut-être par ma mort aider à briser 
l’indifférence de ceux qui ont la possiblité, ultime peut 
être, de sauver les derniers juifs polonais encore vivants...”

M. André Nehcr, professeur à la faculté des lel 
très de Strasbourg, dans une lettre au Monde, le 
2-3 février 1969
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Les grands objectifs d'une Confédération renouvelée
par Pierre Elliott Trudeau, premier ministre du Canada

B Extrait de la déclaration publiée par 
le gouvernement fédéral sous l'autorité 
de M. Pierre Elliott Trudeau, premier 
ministre, à la veille de la Conférence 
fédérate-provinciale sur la constitution.

La Confédération devrait avoir, comme premier objec­
tif, de garantir que la société que nous avons créée, demeu­
re conforme aux valeurs et aux traditions du peuple canadien 
Cela signifie d’abord et avant tout le maintien dans la Cons­
titution du principe d’une société démocratique, c'est-à-dire 
d’une société où le peuple demeure le véritable détenteur 
de la souveraineté nationale. Ce principe exige que l’en­
semble de la Constitution et des institutions gouvernemen­
tales qui en résultent, reflètent et protègent la liberté, l’é­
galité et la dignité de l’individu qui sont de toute évidence 
les principales caractéristiques de la société canadienne.

Cela exige également que la Constitution maintienne le 
caractère fédéral de notre pays. Le fédéralisme a été conçu 
afin de permettre la croissance et l’épanouissement d’une 
diversité au sein d'un seul pays fort et uni. Ce même fédé­
ralisme protège aussi le citoyen contre la possibilité d’une 
centralisation excessive du pouvoir entre les mains d’un 
seul gouvernement, centralisation qui risquerait de mettre 
en danger l’épanouissement de l’individu et de le subordon­
ner à un genre d’autorité monolithique.

Un régime fédéral fondé sur la démocratie

Le premier objectif de la Confédération que nous pro­
posons est donc le suivant:

Etablir pour le Canada un régime fédéral de gouver­
nement fondé sur les principes de la démocratie.

La réalisation de cet objectif est liée au caractère des 
institutions politiques qui seront créées par la Constitution 
La nature du fédéralisme canadien se reflétera dans les di­
verses propositions que soumettront les gouvernements fé­
déral et provinciaux touchant les institutions du gouverne­
ment central, la répartition des compétences entre les 
deux ordres de gouvernement et le rôle de chaque ordre de 
gouvernement quant à la protection des intérêts des di­
verses régions et des diverses communautés linguistiques 
Les valeurs démocratiques que nous respections se refléte­
ront dans la forme des institutions politiques (tant fédérales 
que provinciales) qui seront proposées dans la nouvelle 
Constitution. Elles se refléteront aussi dans la nature des 
garanties constitutionnelles qui seront proposées en vue 
de s'assurer que le gouvernement demeure toujours l’ex­
pression de la volonté populaire La plupart d'entre nous 
prenons pour acquise l’existence de mécanismes destinés 
à atteindre ces fins le suffrage universel, les élections 
périodiques, les sessions annuelles des corps législatifs

mais ces éléments devraient quand même être garantis 
par des dispositions constitutionnelles si l’on veut réaliser 
cet objectif de la Constitution.

Assurer d’abord le respect des droits du citoyen

Le deuxième objectif qui, de l’avis du gouvernement du 
Canada, devrait se retrouver dans la Constitution, a trait 
aux droits de chaque citoyen, tant en ce qui concerne ses 
relations avec les gouvernements que ses relations avec les 
individus. Dans son premier énoncé de principe sur la 
Constitution, le gouvernement du Canada a déjà fait part de 
sa conviction à l’effet que dans la société canadienne les 
droits de l’individu doivent être respectés par les divers 
gouvernements Ces droits devraient inclure le droit de tout 
individu de communiquer, à son choix, en anglais ou en fran­
çais, avec les corps publics.

Le gouvernement du Canada est donc d’avis que le 
deuxième objectif de la Confédération devrait être de:

Protéger les droits fondamentaux de l’homme, y com­
pris les droits linguistiques.

Le troisième objectif devrait consister à créer et à 
maintenir une société orientée vers l'épanouissement de 
l’individu Cet objectif, afin d’avoir quelque signification, 
doit englober tous les aspects du développement de l'indi­
vidu. son développement économique, social et culturel, 
et doit être accessible à tous les Canadiens.

D'ordinaire, on pense à la croissance d’un pays en ter­
mes généraux, par exemple, en fonction de sa croissance 
économique, ou en fonction de son épanouissement social 
et culturel. Toutefois, nous sommes d’avis que l’essor éco­
nomique ainsi que l’épanouissement social et culturel doi­
vent d’abord consister à offrir des chances égales à tous les 
Canadiens et à leur donner la possibilité de se réaliser 
pleinement comme individus. Cet objectif doit ensuite être 
vu comme un effort en vue d'égaliser le sort des différentes 
régions du pays. Notre société ne doit pas tolérer les inéga­
lités qui se manifestent soit dans les possibilités offertes 
aux Canadiens en tant qu'individus. soit dans les services 
publics qui sont à leur disposition dans les diverses régions 
du pays.

L’égalité des chances

C’est dans cet esprit que le gouvernement du Canada 
propose le troisième objectif de la Confédération :

■ Pensées pour notre temps
La passivité de l’Occident devant les événements 
de Tchécoslovaquie

Au fond, les deux blocs sont à peu près d'accord pour 
admettre que la justice sociale est peu compatible avec la 
liberté Si. à l'Ouest, certains gouvernements se risquent 
à entreprendre quelques réformes profondes et vraiment 
efficaces, ils sont très vite rappelés à l’ordre de la façon 
la plus brutale, comme on l’a vu au Guatemala et à Saint- 
Domingue On leur fait savoir sans ménagement qu'on ne 
tolérera pas qu'ils mettent ainsi en danger leur propre li­
berté et les marines" se chargent de les défendre contre 
les tentations du totalitarisme. De l’autre côté de la frontiè­
re on ne se montre pas moins vigilant à défendre le ’’socia­
lisme" contre les attraits de la liberté.

Je pense, en vivant au jour le jour l’histoire de notre 
temps, à Metternich, qui. au siècle dernier, régenta l'Eu­
rope presque aussi longtemps que Salazar aujourd’hui le 
Portugal Sa devise était Quieta non moxere", il ne faut 
pas déranger ce qui est tranquille. Tous les gouvernements 
actuels sont comme lui conservateurs. Ils s'accommodent 
fort bien de ce qui est et redoutent par-dessus tout des 
changements, aux conséquences imprévisibles. C'est pour­
quoi en dépit des grands cris qu’ils poussent, de part et 
d’autre de la frontière, ils sont bien décidés à maintenir 
à tout prix, chacun dans sa sphère, un ordre dont iis profi­
tent Cette solidarité objective se traduit en ce moment 
jusque dans une certaine presse bourgeoise où les Soviéti­
ques n’auraient pas de peine à trouver des justifications à 
la fable dont ils habillent leur intervention

Jacques Madaule, dans une “libre opinion" publiée 
dans Le Monde du 2-3 février 196»

Promouvoir le progrès économique, social et culturel 
du pays, le bien-être général de la population et l’é­
galité des chances pour tous les Canadiens, quelle que 
soit la région où ils vivent, y compris l’accès au tra­
vail rémunérateur, à de justes conditions d’emploi, 
à un niveau de vie satisfaisant, à la sécurité, à l’é­
ducation, au repos et aux loisirs.

Ce troisième objectif, tout comme les autres, ne peut 
être réalisé que par l'intermédiaire des institutions pré­
vues dans la Constitution Ceci nous amène à examiner la 
répartition des compétences entre les deux ordres de gou­
vernement, les mécanismes requis pour une consultation 
intergouvemementale efficace, et la protection des droits 
linguistiques.

La Constitution doit accorder au gouvernement du Ca­
nada suffisamment de pouvoirs pour qu’il puisse promou­
voir la croissance économique du pays et gérer l’économie 
de façon à maintenir l’emploi à un niveau élevé 11 doit 
pouvoir coopérer avec l’industrie et le monde du travail 
afin d’accroître au maximum l’efficacité du marché com­
mun canadien. Le gouvernement canadien doit être en me­
sure de promouvoir la croissance de tous les secteurs de 
l’économie et de toutes les régions si Ton veut réduire les 
disparités de revenus et de croissance économique II 
doit posséder le pouvoir de redistribuer les revenus et d’as­
surer un niveau de vie raisonnable à chaque individu afin de 
réduire au minimum les effets des disparités régionales 
sur les citoyens. De leur côté, les gouvernements provin­
ciaux doivent disposer du pouvoir de promouvoir et de pla­
nifier l’économie provinciale ou régionale tout en tenant 
compte, évidemment, des intérêts nationaux et de ceux des 
autres régions Les provinces doivent, en outre, être en 
mesure d’offrir à leurs citoyens des services publics adé­
quats et de pourvoir aux besoins des personnes nécessi­
teuses.

La Constitution devrait également répartir les compé­
tences de façon à ce que le Parlement du Canada puisse 
contribuer au développement social et culturel du pays. Les 
liens qui unissent entre eux tous les Canadiens doivent être 
constamment renouvelés De nouvelles institutions servant à 
unir les Canadiens devront peut-être remplacer celles 
du dernier siècle. Pour que l’élection d’un Parlement com­
mun à tous les Canadiens ait une véritable signification, il 
semble nécessaire que le gouvernement du Canada puisse

jouer un rôle dans la réalisation de projets soulignant l u- 
nité du pays

Les gouvernements provinciaux participeront à la réa­
lisation de cette unité en contribuant au développement so­
cial et culturel des provinces et des diverses régions 
L'action des deux ordres de gouvernement est complé­
mentaire. De même que s’épanouiront les diverses régions 
et cultures ainsi que les deux principales communautés lin­
guistiques du Canada, ainsi s’épanouira également le Cana­
da tout entier Par conséquent, il est necessaire que les 
gouvernements provinciaux soient forts, exercent une 
action efficace et qu’ils soient en mesure d'offrir à leurs 
citoyens les services essentiels à l’épanouissement de leur 
province.

Notre intention, toutefois, n'est pas d’examiner en dé­
tail à ce moment-ci la répartition des compétences telle 
qu elle devrait se retrouver dans une constitution revisée. 
Notre but est plutôt de faire ressortir que c’est principa­
lement cette répartition des compétences qui permettra ou 
non au Parlement du Caqada et aux législatures provincia­
les de contribuer au bien-être et à l égalité des chances de 
tous les Canadiens, et à la réduction des inégalités dans 
leur niveau de vie. Bien entendu, nous sommes conscients 
qu’étant donné la complexité de la société contemporaine, 
ces questions intéressent les deux ordres de gouvernement 
et qu’il sera nécessaire de trouver de nouvelles formules 
de coopération intergouvemementale permettant aux Ca­
nadiens de réaliser leurs idéaux La Constitution ne peut 
pas prévoir dans le détail tous les mécanismes de coopé­
ration intergouvemementale, bien que les rencontres pé­
riodiques des Premiers ministres pourraient peut-être être 
institutionnalisées dans la Constitution II faudra aussi don­
ner une nouvelle orientation à cette coopération intergou­
vemementale. en définissant mieux, par exemple, le rôle 
respectif de chacun des deux ordres de gouvernement Cette 
coopération devrait à l’avenir retenir l’attention des gou­
vernements. qui devraient étudier l’effet que peuvent avoir 
sur le citoyen l’ensemble des services publics et des pro­
grammes fiscaux. Voilà ce que doivent signifier pour le ci­
toyen les relations fédérales-provinciales. On doit lui faire 
oublier les querelles malheureuses qui. depuis la fin de 
la guerre, se perpétuent entre les gouvernements sur la 
question de savoir quelle proportion des impôts doit re­
venir à chacun d'entre eux

Une société vouée au service de la paix

Le quatrième objectif de la Confédération porte sur la 
place que doit occuper le Canada dans la communauté inter­

nationale et la volonté qu ont les Canadiens de contribuer 
au bien-être des habitants des pays moins favorisés II est 
évident que nous devons assurer la défense et la sécurité 
du pays par notre propre système de défense et par des 
mesures prises collectivement avec d’autres Etats, contri­
buant ainsi à la paix et à la sécurité de la collectivité inter­
nationale Il se peut qu’il soit plus difficile de percevoir 
nos responsabilités vis-à-vis la communauté internationale 
qui nous inciteraient à contribuer au bien-être des habi­
tants de l’Asie ou de TAIrique au même titre que nous 
contribuons à celui des gens de Terre-Neuve ou du Mani­
toba. Nous devons cependant nous rendre compte des consé­
quences qui pourraient résulter d’un sentiment d’indiffé­
rence à cet égard. Dans un monde interdépendant, dans le­
quel les systèmes de communications permettent aux pau­
vres de prendre conscience de leur pauvreté, dans un 
monde où l'industrie, le commerce et la finance revêtent 
de plus en plus un caractère international, l'intérêt mê­
me du Canada justifierait que notre pays joue un rôle ac­
tif sur le pian international Sans une paix mondiale solide­
ment établie sur la compréhension, la coopération et la né­
cessité de venir au secours des régions sous-développées, 
les détails de notre Constitution pourraient perdre toute si­
gnification dans la lutte pour la survie de l’humanité qui 
pourrait s'ensuivre Mais ce n'est cependant pas un intérêt 
égôiste qui doit inciter les Canadiens à formuler l'objectif 
suivant

Contribuer à la réalisation de la paiv et de la sécurité 
mondiale, au progrès social et a l'amelioration du ni­
veau de vie de toute l'humanité.

Voilà les quatre objectifs de la Confédération que le 
gouvernement du Canada propose d'inclure dans le préam­
bule de la Constitution canadienne. Nous ne suggérons pas 
évidemment que ces objectifs doivent nécessairement être 
formulés dans la forme que nous proposons, ou encore que 
cette énumération soit exhaustive et ne puisse être complé­
tée par les gouvernements provinciaux. Notre seule inten­
tion est de suggérer que la Constitution devrait compren­
dre un énoncé des objectifs du Canada, objectifs qu’il fau­
drait formuler en fonction des droits, des intérêts et des 
buts du peuple canadien. Par la seule mention de ces ob­
jectifs, nous contribuerions à développer un sentiment d'u­
nité canadiennç Ces objectifs pourront guider la Conféren­
ce constitutionnelle dans son travail de revision. Ils pour­
ront également servir aux gouvernements de l’avenir dans 
l’élaboration et la formulation de leur politique et de leur 
législation.

CEST TOUJOURS AGREABLE DE LES RENSEIGNER
quand vos amis vous admirent et vous demandent: 
"Où donc avez-vous acheté votre habit!"

Voilà ce qui arrive à l'homme qui porte un 
habit sur mesures de chez /Wo((|i&ntA • P°ur

lui-même, il en est fier. Devant les autres, il
*

se sent sûr de lui. De partout il reçoit des 

compliments. Et maintenant tous ces plaisirs 

seront pour vous durant ce grand spécial.
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Nixon prépare son 
voyage en Europe

KEY BISCAYNE (Floride» 
(AFP) — Le président Richard 
Nixon après avoir étudié les 
problèmes de politiques étran­
gères avec M. William Rogers, 
secrétaire d'Etat, et M. Henry 
Kissinger, son conseiller spé­
cial pour les questions de sé­
curité nationale, a signé hier, 
dans sa maison de Key Biscay- 
ne. en Floride, sa première loi 
depuis qu'il a pris ses fonc­
tions le 20 janvier.

11 s’agit d’un texte qui alloue 
36 millions de dollars pour le 
règlement obligatoire des pri­
mes de chômage aux anciens 
fonctionnaires fédéraux et aux 
anciens militaires.

Cette loi n'avait pas été sou­
mise au Congrès américain par 
l Administration Nixon mais 
par celle de M. Lyndon John­
son, son prédécesseur. Trois 
jours avant qu'il ne quitte dé­
finitivement la Maison Blanche.

Le programme du président 
Nixon prévoit qu'il ne regagne­
ra Washington que tard ce soir.

Il n'assistera pas, ce faisant, 
à une réunion, prévue pour 10 
heures du matin, du conseil 
pour les affaires urbaines Ce 
sera M. Spiro Agnew, le vice- 
président des Etats-Unis qui 
présidera la réunion

Après avoir assisté à un ser­
vice religieux en fin de matinée 
à l’Eglise unie du Christ, (Uni­
ted Church of Christ) M. Ri­
chard Nixon a conféré avec 
MM. Rogers et Kissinger, à 
propos de son prochain voyage 
en Europe, voyage au cours 
duquel ils l'accompagneront l'un 
et l'autre.

La discussion a eu lieu sur 
le porche de la villa floridien- 
ne du président, à quelques 
pieds seulement de la plage.

Aucune indication n'a été 
fournie sur la teneur de cet en­
tretien. On sait que le premier 
voyage à l'étranger du prési­
dent Nixon doit le conduire en 
huits jours, à Bruxelles, à 
Bonn, à Londres, à Rome et à 
Paris ainsi qu'au Vatican

Washington révise toute 
sa politique d'anti-missile

WASHINGTON i AFP) Le 
Pentagone soumet l'ensemble 
du problème de l'anti-missile 
à une "révision extrêmement 
approfondie et critique", a dé­
claré le secrétaire à la défen­
se Melvin Laird hier au cours 
d une interview télévisée 

On sait que l'administration 
Nixon a décidé la semaine der­
nière de suspendre pendant un 
mois l'édification du système 
antibalistique projeté aux 
Etats-Unis.

M. Laird a toutefois souli­
gné que Moscou fait dans ce 
domaine un effort beaucoup 
plus grand que les Etats-Unis 
- sept fois plus grand et cet 

effort continue" Pour un dol­
lar consacré à Washington à 
la protection contre une atta­
que balistique ennemie, a pré­
cisé le chef du Pentagone de­
vant les caméras de la chaîne 
"CBS" les Soviets en dépen­
sent 3.7. Par surcroît, le pro­
duit national brut des Etats- 
Unis est le double de celui de 
l'URSS

Au cours des 24 derniers 
mois, a dit encore M Laird. 
Moscou s'est livré à T "esca­
lade de la course aux arme­
ments" tant dans les armes 
stratégiques que sur mer 

Après avoir rappelé que 
l'étude du département de la 
défense sur l'édification du ré­
seau ABM " Sentinel" sera 
terminée au début de mars. 
M Laird a fait savoir que le 
Pentagone fera connaître alors 
ses recommandations Mais il 
insiste sur le fait que son pays 
"veut se trouver en position 
forte" pour aborder des con­
versations avec Moscou sur la 
réduction des armes stratégi­
ques Il a d'autre part révélé 
qu'il avait donné l'ordre ré­
cemment de suspendre les tra­
vaux dans un second site " Sen­
tinel" près de Boston Ceux- 
ci s'étaient effectués à l'insu 
de M Laird pendant deux 
jours après que fut promulguée 
la décision de suspendre toute 
construction en ce domaine Au 
premier emplacement anti-ba­
listique. au voisinage de la

même ville, les constructions 
avaient été suspendues dès que 
fut connue la décision gouver­
nementale.

M Laird dont l’interview au 
programme " Face the Nation 
de la CBS laisse entendre qu'il 
est possible que les travaux 
reprennent en vue du réseau 
"A B M." léger" âprement 
controversé aux Etats-Unis 
a fait observer qu'aucune dé­
cision n'a été prise d'abandon- 

, ner ce projet L étude actuel­
lement effectuée à son sujet 
ne se limite aucunement à cet­
te arme Mais, a poursuivi le 
ministre, elle concerne "tous 
les systèmes majeurs" des 
défenses du pays.

Parlant ensuite du Vietnam. 
M Laird a évoqué les trois 
points suivants:
• Conversations de Paris: 

Il est extrêmement impor­
tant qu elles soient couronnées 
de succès pour tout ce qui 
touche à l'ensemble de la si­
tuation mondiale. Nous avons 
vu des signes de progrès 
Mais ils ne sont pas aussi ra­
pides que nous espérons "
• Retrait des troupes du 

Vietnam: Des unités américai­
nes seront rapatriées en fonc­
tion des progrès accomplis à 
la conférence de Paris, et des 
possibilités sud-vietnamiennes 
d'assurer la relève des forces 
américaines II n'est pas un 
seul Américain qui passera 
au Vietnam plus de temps qu'il 
sera absolument nécessaire 
pour assurer notre sécurité", 
a affirmé le secrétaire à la 
défense
• M Laird estime exagé­

rément optimistes les prévi­
sions de Tex-président Lyn­
don Johnson selon lesquelles 
la fin de la guerre permettrait 
d'économiser 21 milliards de 
dollars par an II se produira 
des "économies très substan­
tielles" a conclu Laird Mais 
elles seraient plutôt de Tor­
dre de 7 milliards pendant 
les premières années" du 
moins, qui suivront la fin de 
la guerre
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Parallèlement à l’étude de la 
longue liste des problèmes eu­
ropéens que la rapidité de son 
séjour dans chaque capitale ne 
permettra guère d'examiner 
dans le détail , le chef de la 
Maison Blanche suit l’évolution 
de la situation au Moyen-Orient 
et des négociations de Paris sur 
le Vietnam.

Les entretiens bilatéraux, 
précurseurs de conversations à 
quatre sur le Moyen-Orient 
sont maintenant engagés à l'é­
chelon des représentants per­
manents des “quatre grands" 
aux Nations unies. C'est le pro­
blème le plus urgent qu'a dû 
affronter le nouveau président 
et celui sur lequel il a dû fixer 
la ligne politique de son Admi­
nistration. En réponse à un 
message ‘ cordial’’ du prési­
dent Nasser. M. Nixon a fait 
remettre une communication au 
chef du gouvernement de la Ré­
publique arabe unie. Plusieurs 
hypothèses ont été émises sur 
le contenu de cette note per­
sonnelle du président Nixon qui 
a été remise dans le courant de 
la semaine dernière à son des­
tinataire. Selon le "New York 
Times ", le président ne pren­
drait aucun engagement et ne 
ferait aucune proposition préci­
se sur une formule de règle­
ment du différend moyen- 
oriental.

Le journal new-yorkais écrit 
que le message de M. Nixon est 
cordial et souligne la nécessité 
de tout mettre en oeuvre pour 
rechercher une solution pacifi­
que au Moyen-Orient. Ce mes­
sage est interprété par certains 
milieux comme une “ouvertu­
re” indirecte pour la reprise 
de relations diplomatiques en­
tre Washington et Le Caire 
Cependant, le journai officieux

Al Ahram” ne cache pas que 
la position prise par le prési­
dent Nixon ne diffère guère de 
celle‘de son prédécesseur.

De sa retraite de Floride, M. 
Richard Nixon suit de très près 
la situation sur tous les fronts. 
Pour le moment, il pense qu’a- 
près le début de la "concerta­
tion” quadripartite à TONU, le 
"bon départ" pris dans les né­
gociations vietnamiennes à Pa­
ris, il peut se pencher sur la 
tâche qu'il s'est assignée de 
revitaliser l'Alliance atlantique 
et de préparer avec ses alliés 
- mais sans hâte excessive - 
une future conférence avec l'U­
nion soviétique pour étudier si­
multanément les problèmes des 
systèmes de défense nucléaire 
et la recherche de solutions 
aux questions politiques de 
l'heure.

Le texte de la réponse du 
président Nixon au message que 
lui avait adressé le chef du 
gouvernement de la République 
arabe unie avait été communi­
qué aux représentants diploma­
tiques d lsraèl avant d'être 
remis par T intermédiaire de 
l'ambassade d'Espagne au Cai­
re au gouvernement égyptien, 
apprend-on de source informée.

Quatre étudiants 
polonais condamnés 
à l'emprisonnement

VARSOVIE, (AFP) - Qua­
tre étudiants de Varsovie en 
détention depuis les émeutes 
estudiantines de mars 1968, 
Adam Michnik, Henryk Szla- 
jfer, Barbara Torunczyk et 
Wiktor Gorecki ont été con­
damnés samedi soir respec­
tivement à 3 ans, 2 ans, 2 
ans, et 20 mois de prison.

Ces quatre étudiants étaient 
considérés comme les me­
neurs des manifestations uni­
versitaires qui s’étaiènt dé­
roulées à Varsovie au prin­
temps dernier

Le procès avait été ouvert 
le 16 janvier devant le tri­
bunal de Varsovie. Le chef 
d accusation retenu contre les 
quatre étudiants, était "la 
constitution d une organisation 
politique clandestine”.

Le génocide 
au Biafra

PARIS (AFP) - Une lettre 
ouverte contestant avec force 
les déclarations des membres 
de délégations de TO.N.U., de 
TOUA et de parlementaires 
français qui ont tous déclaré 
à leur retour du Nigéria 
n’avoir eu nulle part la moin­
dre impression de genocide 
a été adressé samedi à ces 
trois délégations par un grou­
pe d’une trentaine de Français.

Les signataires de la lettre, 
des médecins, des journalis­
tes ou des aviateurs qui ont 
participé à des vols humani­
taires vers le Biafra, ont en 
commun d’avoir tous vécu plu­
sieurs semaines ou meme 
plusieurs mois au Biafra. Us 
affirment dans leur lettre que 
"tout est mis en oeuvre pour 

décimer un peuple: destruc­
tions sytématiques par bom­
bardements et blocus économi­
que utilisé comme arme de 
guerre”.

“Etes-vous allés dans ces 
villages du Biafra, dans ces 
camps de la mort que nous 
avons vu pour y avoir travail­
lé plusieurs mois,... écrivent 
les signataires. "Avez-vous 
vus ces squelettes ambulants, 
ces enfants à bout de force 
qui. au terme d une vie d'af­
famés, se couchent sur le sol 
pour y mourir? Avez-vous vu 
des bombardements d'objec­
tifs civils: marchés, hôpitaux, 
centres de réfugiés. Avez-vous 
vu ces femmes et ces enfants 
mutilés pour ne pas avoir pu 
iuir assez vite devant les 
troupes fédérales".

Les signataires demandent 
aux délégations qui se sont 
rendues au Nigéria de rectifier 
ou de préciser leurs déclara­
tions.

Deux chirurgiens 
canadiens soignent les 
militaires nigérians

LAGOS (AFP) - Deux or­
thopédistes canadiens sont ar­
rivés au Nigéria pour soigner 
les soldats fédéraux nigé­
rians. Il s’agit du Dr. George 
Frederik Pennal, médecin chef 
à Thôpital St-Joseph de To­
ronto, et du Dr. Frederik 
Plummer Dewer, chef du 
département orthopédique de 
Thôpital Général de Toronto.

Les deux chirurgiens, an­
nonce un communiqué, offrent 
leurs services bénévolement. 
Us seront remplacés toutes 
les six semaines par d'autres 
chirurgiens canadiens Cette 
mesure allégera la tâche des 
médecins militaires nigérians 
surchargés, ajoute le commu­
niqué nigérian.

Manifestations 
sanglantes en Inde

LA NOUVELLE DELHI 
(AFP) - Un candidat du parti 
du Congrès (gouvernemental) 
a été tué hier dimanche au 
cours des troubles qui ont 
éclaté dans l'Etat de TUttar 
Pradesh, à T occasion des élec­
tions pour désigner l'assem­
blée de l’Etat

Plusieurs personnes ont été 
blessées au cours de ces inci­
dents La police a ouvert le feu 
pour disperser les manifesta- 
pour disperser les manifes­
tants.

ANNONCE

Quel service!

Brésil: l'épuration Les Dix écartent un

politique continue
RIO DE JANEIRO (AFP) - 

L'épuration n'est pas encore 
achevée et les services du 
ministère de la justice étu­
dient de nouveaux cas d'annu­
lation de mandats parlemen­
taires et de suspension pour 
dix ans des droits politiques, 
a annoncé en fin de semaine 
le ministre brésilien de la 
justice, M. Luis Gama et 
Silva, qui a précisé que ces 
procès étaient en rapport 
avec des "cas de subversion, 
de corruption et d'attentats 
contre le régime ’.

D’autre part certains jour­
naux de Rio de Janeiro, dans 
leurs éditions de dimanche, 
signalent que 63 de ces affai­
res seront examinees par le 
Conseil natioijal de sécurité 
au cours de sa prochaine réu­
nion. prévue avant la fin du 
mois de février Les journaux, 
qui citent des milieux gou­
vernementaux, précisent que 
le sénateur Daniel Krieger 
qui, en décembre dernier, 
s'était démis de la présiden­
ce du parti gouvernemental 
"Alliance pour la rénovation 
nationale" sera poursuivi pour 
■ infidélité au parti et indis­
cipline".

Selon les mêmes sources 
les membres des assemblées 
législatives de cinq Etats, 
dont ceux de Sao Paulo et de 
Rio de Janeiro, mises en con­
gé par le maréchal Costa E 
Silva pour un temps indéter­
miné, feront également l’ob­
jet de sanctions, "sauf de 
rares exceptions"

Enfin l’initiative de quel­
ques parlementaires de l'op­
position comme du parti gou­
vernemental qui ont demandé 
au gouvernement d'établir des 
conditions permettant la réou­
verture, à brève échéance, du 
congrès a été qualifiée de

précipitée” par les milieux 
politiques, et est critiquée par 
la presse, notamment par l'in­
fluent quotidien conservateur 
"0 Estado de Sao Paulo ”. Le 
maréchal Costa e Silva n'a 
toujours pas fait connaître la 
date de reouverture du con­
grès. dont les activités de­
vraient reprendre le premier 
mars, et semble décidé à pro­
longer sa mise en congé, dé­
crétée le 13 décembre der­
nier, afin d’achever l'épura­
tion que réclament les révo­
lutionnaires de la ligne "du­
re”.

Attaques
Vietcong

SAIGON (AFP) Dix-sept 
personnes ont été tuées et 
soixante deux blessées dans 
la nuit de samedi à dimanche 
par des bombardements de 
harcèlement vietcong sur trois 
capitales provinciales du Sud- 
Vietnam.

Douze personnes ont été 
tuées et 47 autres blessées à 
Rach Gia, capitale de la pro­
vince de Kien Giang, bombar­
dée samedi soir au canon de 
75 mm par le Vietcong.

Cinq civils ont trouvé la 
mort à une heure dimanche 
matin et quinze autres ont été 
blesses par l’explosion de dix 
obus de mortier tirés sur Phan 
Thiet, capitale de la province 
de Binh Thuan.

Six obus de mortier tombés 
sur Go Cong, capitale de la 
province du même nom. à 50 
km au sud de Saigon, n ont fait 
ni victime ni dégât, a préci­
sé un porte-parole gouverne­
mental

vaste plan de lutte 
contre la spéculation

BALE (AFP) - Un accord 
sur une déclaration d'intention 
concernant la procédure à sui­
vre en cas de nouvelle crise 
monétaire internationale grave 
a été conclu entre les gouver­
neurs des principales banques 
centrales occidentales réunis 
hier à Bâle.

Le texte de l’accord a ete 
envoyé à M. Karl Schiller, 
ministre fédéral allemand de 
l’économie, en sa qualité de 
président du "Groupe des Dix 
M. Schiller soumettra le texte 
à l’approbation des ministres 
des finances du "Groupe des 
Dix" qui réunit, rappelle-t-on: 
les "Six" du marché commun 
moins le Luxembourg, les 
Etats-Unis, la Grande-Breta­
gne, le Canada, la Suède et le 
Japon La Suisse est associée 
au groupe"

M. Karl Blessing, président 
de la banque fédérale alleman­
de, a confirmé hier soir que 
les gouverneurs des banques 
centrales occidentales, réunis 
à Bâle, se sont mis d'accord 
sur un texte concernant la pro­
cédure de consultation rapide 
à Bâle entre gouverneurs des 
banques centrales en cas de 
nouvelle crise monétaire gra­
ve.

“L'accord conclu est satis­
faisant, a déclaré M. Karl 
Stopper, président de la ban­
que fédérale suisse II met fin. 
a-t-il ajouté, à l'idée d'un 
"recyclage automatique" des 
capitaux spéculatifs, c’est-à- 
dire leur retour automatiuqe à 
leur pays d'origine.

"Le recyclage automatique, 
a poursuivi M. Stopper donne­
rait un nouvel élan à l'inflation 
dont souffrent certains pays".

De ces déclarations, il res­
sort que le plan ambitieux de

recyclage automatique des ca­
pitaux spéculatifs proposé par 
le Comte Carli. président de 
la Banque nationale d'Italie en 
novembre dernier et appuyé 
notamment par la Grande-Bre­
tagne. a été en définitive re­
jeté par les gouverneurs de 
banques centrales réunis à 
Bâle.

La décision prise, dont on 
ne connaît pas encore exacte­
ment tous les détails, prévoit 
la réunion immédiate des gou­
verneurs de banques centrales 
à Bâle en cas de crise moné­
taire grave, pour y prendre le$ 

mesures appropriées".
La montagne a-t-elle donc 

accouché d une souris? comme 
l'affirment certains observa­
teurs. Les experts internatio­
naux ne le pensent pas. Ils 
considèrent que la mobilisation 
rapide de mesures anti-spécu­
latives et de crédits SWAP 
sera fortement améliorée par 
un renforcement des consulta­
tions d'urgence entre gouver­
neurs des banques centrales 
occidentales

Il n est pas douteux, toute­
fois. que Taccord intervenu 
est une victoire des grands 
pays créditeurs, comme l'Al­
lemagne et la Suisse. Ceux-ci 
voyaient d’un mauvais oeil Tor- 
ganisation d'un système auto­
matique qui. selon ces pays, 
aurait engagé les pays débi­
teurs à éviter de prendre les 
mesures de redressement in­
dispensables.

Il n'en reste pas moins qu a- 
près le mini-accord intervenu 
hier le problème des parités 
des monnaies entre elles res­
te posé, notamment la sous- 
évaluation actuelle du mark 
causant un certain malaise qui 
risque de durer".

-J!

QUELLE
D1EEÉKENCE!.,

Ce directeur général a choisi le 
Reine Elizabeth pour le congrès 
annuel de ses vendeurs. Ils ne 
sont que dix, mais ils recevront 
la mémeattention qu'un congrès 
monstre. Leurs moindres désirs 
seront satisfaits.
Si vous devez organiser une 
partie, une assemblée ou un 
déjeuner, rappelez-vous: nous 
avons la réputation d'assurer le 
succès des plus grosses récep­
tions. Alors, imaginez un peu 
ce que nous pouvons faire pour 
vous.
Peu importe le nombre des 
invités, le Reine Elizabeth fait 
un succès de toute réception. 
Composez 861-3511 et deman­
dez le responsable des banquets.

En effet, madame, une entrée électrique de 
puissance suffisante et une canalisation 
adéquate vous permettent d’employer un 
plus grand nombre d’appareils, afin 
d’alléger davantage les tâches ménagères 
et augmenter dans la même mesure le 
confort de votre foyer.
De plus, vous disposez de toute l’énergie 
que requiert le bon fonctionnement de vos 
appareils électriques. Vous en obtenez 
alors le plein rendement.
Enfin, vous bénéficiez de cette sécurité 
totale qu’offre une canalisation électrique 
en bon état.
Renseignez-vous auprès de votre maître 
électricien, ou au bureau le plus proche de 
I Hydro-Québec, sur le plan de 
financement offert à l’abonné pour la 
rénovation des canalisations électriques.

Le remboursement n’est que de 
$4.92 par mois.

'L’Electricité c'est toute la différence" Hydro-Québec

a
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Mario Beaulieu: 
sérieuse de faire

"H n'existe aucune raison 
des élections générales en 69 "

"Bien utilisé, le ministère de l'immigration peut transformer 
notre société en quinze ans."

(Photo Le Devoir par Hubert Gariépy)

pat Michel Roy

Ancien chef de cabinet de M. Daniel Johnson dont il tut le 
conseiller et l'un des plus proches collaborateurs, nommé direc­
teur général de l’Union nationale un mois avant la mort du pre­
mier ministre pour remettre un peu d'ordre et de dynamisme 
dans le mouvement, M. Mario Beaulieu sort des coulisses de la 
politique pour se porter candidat dans ta circonscription de Do- 
rion ou une election partielle aura lieu le t mars. S'il est élu (et 
on ne voit pas comment il pourrait être battu!. M. Beaulieu sera 
presque certainement nommé ministre. Kn lui, tous les observa­
teurs s'accordent à reconnaître un éventuel aspirant au leader­
ship. Mais il vient d'avoir JD ans. Il sait qu’il n’est pas prêt. Pour­
tant. en 19S2 déjà, il avait allronte Rene I.evesque dans Laurier: 
en lIMiâ, il était coordonnateur des assises de l'Union nationale. 
Par ses ettorts en vue de démocratiser les structures et le pro­
gramme du parti, il se révélait comme I un des jeunes espoirs 
de la politique québécoise.

De l'entretien que M. Beaulieu accordait au “Devoir” ces 
jours derniers let dont on lira de larges extraits dans cette page), 
on peut dégager les conclusions suivantes:

• Le problème de la langue au Québec est etroitement lie 
au problème de I intégration des Néo-Canadiens a la communauté 
canadienne trancaise. Bien utilisé, le ministère de l'immigration 
du Québec pourrait, en là ans, transformer notre société Ce n’est 
pas par la force que la question de la tangue sera réglée. C'est 
par une attitude positive de compréhension et d accueil. ï/unilin 
guisme est une mesure inconcevable dans une société nord-amé­
ricaine comme la notre.

• La mort de M. Johnson, les ditticultés tinancières et les 
hésitations du gouvernement, la maladie de M. Bertrand, l’attaire 
du bill *5, les conjectures et les rumeurs au sujet de la succes­
sion ont engendre un climat d incertitude au Québec. D’où la con­
tusion et le tlottement qu'on observe en ce moment. Il est vrai 
que les gens sont perplexes présentement sur l'état du gouverne­
ment

• le Conseil national du parti se réunit a la mi-mars pour 
examiner surtout la question du leadership II pourrait ou bien 
confirmer M. Bertrand dans ses tondions ou bien décider de con­
voquer un congres. S'il decide de convoquer un congres, celui-ci 
pourrait avoir lieu, au plus tôt, vers la fin de mai.

• Il n'existe aucune raison seneuse d'ordonner des elec­
tions générales au Québec avant 1S70. à moins d imprévu. Elu 
pour quatre ans. le gouvernement de l'Union nationale doit exécu­
ter son mandat.

• La construction probable d une rattinerie de petrole dans 
la region de Québec par la (iolden Eagle ne signitie nullement que 
le gouvernement a renonce au projet franco-québécois de ratti- 
nerie. Il appartient au ministère du commerce et de l'industrie 
de dire s’il y a place pour deux rattineries. le Quebec souhaite 
vivement une cooperation franco-québécoise plus étroite dans le 
domaine économique Aussi, s il est v rai que la société Michelin 
a décidé de s'établir en Nouvelle-Ecosse plutôt qu'au Québec, 
"c’est presque une claque sur la gueule " ..

• Si je suis élu dans Dorion. je conserverai mon poste de 
directeur général du parti. Si on m appelle à d'autres tondions 
(entendez: si je deviens ministre), je ne conserverais ce poste 
que s’il est compatible avec mes nouvelles responsabilités.

• Je mettrai tout en oeuvre pour que l’Union nationale 
convoque de nouvelles assises, comme celles de 1%5. Car com­
ment peut-on taire un autre programme sans un congrès d elude.

COURS
DE PERFECTIONNEMENT 
EN CONFIANCE EN SOI !

CE COURS VA VOUS AIDER A CULTIVER 
LA VRAIE CONFIANCE EN SOI
(Pour mieux reoliser toutes vos ambitions)
L ENTHOUSIASME

(Pour vivre pleinement votre vie)
L ESPRIT DE DECISION

(Pour prendre plus d'initiatives, assumer plus 
de responsabilités et devenir meilleur chef!

L ART DES RELATIONS HUMAINES
(Pour mieux comprendre les gens et les 
rendre plus heureux).

I ART DE PERSUADER PAR LA PAROLE
(Pour mieux vendre vos idees et vos produits, dans une 
discussion une vente et même devant un public)

VOUS AUSSI
Quels que soient votre âge, votre occupation 
ou votre degré d'instruction, vous pouvez en 
tirer profit.
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La campagne 
dans Dorion

M Beaulieu, après avoir 
souligné que plusieurs parle­
mentâmes de son parti, dont 
presque tous les ministres, 
participent à sa campagne, 
rappelle la composition ethni­
que de la population de la cir­
conscription de Dorion (selon 
les chiffres de 1966): 74.3 p c. 
de Canadiens français; 14.7 
pour cent d’ascendance ita­
lienne dont 8 à 9 p.c. sont 
francophones: 4 p c. qui vien­
nent des Iles britanniques; et 
6 p.c. de Néo-Canadiens d’au­
tres origines (Grecs, Hon­
grois, Ukrainiens, etc).

QUESTION - Pour au­
tant que vous ayez pu le 
constater depuis le début 
de votre campagne, quelles 
sont les principales préoc­
cupations des citoyens?

REPONSE - Ce que j’en­
tends dire le plus souvent, 
c’est que les taxes sont trop 
élevées. C’est la première 
réaction des gens. Mats, sou­
vent. on me demande: "Quand 
donnerez-vous plus de sécu­
rité sociale? Quand paierez- 
vous les médecins pour nous'1 
Et les lunettes?” Alors je 
réponds: Madame, vous dites 
que les taxes sont trop éle­
vées. Je suis d’accord avec 
vous sur certains points. Mais 
je vous signale que la Com­
mission Castonguay fixe à 
$300 ou $400 millions, peut- 
être $500 millions, le coût 
de l assurance-maladie. Vous 
savez qu'un pour cent d'im­
pôt provincial rapporte de $55 
à $65 millions. St nous ten­
tions de recueillir la somme 
nécessaire au seul niveau 
provincial, il faudrait aug­
menter Kimpôt de 10 pour cent 
d'un coup. Ca n'a pas de sens. 
Certes, il fajtdra procéder par 
étapes. Ou alors, il faudra 
majorer l'impôt des hommes 
d'affaires. Mais si ceux-ci 
sont trop taxés, n auront-ils 
pas la tentation de rester en 
Ontario, aux Etats-Unis, en 
France ou en Angleterre au 
lieu de venir s’établir ici. 
Puis, nous discutons de chô 
mage. Et, soudain, je constate 
qu’ils s’intéressent à la con­
versation.

Dans le comté, le chômage 
est peut-être plus élevé 
qu'ailleurs parce que nous 
trouvons ici beaucoup de tra­
vailleurs des métiers de la 
construction. Ailleurs. les 
gens sont très pauvres. Il y a 
encore des pères de famille 
qui gagnent $2.000 ou $2.400 
avec trois enfants.

QUESTION - Les ques­
tions constitutionnelles ne 
les intéressent pas beau­
coup?

REPONSE - Non C’est 
avant tout la question écono­
mique. Aucun doute à ce sujet. 
Ils veulent des "jobs . Ils 
veulent la stabilité. Ils veulent 
une baisse des impôts. La taxe 
municipale vient de les tou­
cher, au surplus. Puts les 
taxes scolaires. Ils ont ten­
dance à confondre les ordres 
de gouvernement: fédéral, 
provincial, municipal. On nous 
demande: "Pourquoi avez- 
vous laissé Drapeau monter 
les taxes de 23 pour cent?” 
Je tente alors de leur expli­
quer. de leur dire qu'ils ont 
vote a l'échelon municipal, 
que l'Administration a beau­
coup fait pour les Montréa- 
lats et qu il faut bien payer 
la facture. C'est ainsi que 
nous discutons dans nos pe- 
titres réunions Dans certai­
nes maisons, il y a 10 per­
sonnes dans la cuisine. 10 
dans une autre pièce, trois ou 
quatre dans un petit salon. 
Alors je fais le tour

"Je ne connais pas 
M. Horner"

QUESTION - Vous croyez 
les convaincre ainsi?

REPONSE Je ne sais pas 
avec précision quelles sont 
les réactions A ce jour, j'ai 
le sentiment qu elles sont bon­
nes Quant à moi. j'ai toujours 
cru à la victoire le lendemain 
de la victoire. Mais aucun de 
mes organisateurs ne pense 
que je peux perdre Je passe 
mon temps à leur dire de tra­
vailler. pouce par pouce Le 
choix du candidat libéral les 
a réjouis'. Bien d'accord avec 
eux Ils auraient pu trouver 
un homme comme Dons Lus­
sier ou un homme d'enver­
gure M. Emile Horner (can­

didat libéral) est peut-être 
un homme d'envergure Je ne 
le connais pas. Je ne l'ai ja­
mais vu. Je ne peux porter 
un jugement

QUESTION - Croyez-vous 
que l'absence d’un candi­
dat du Parti québécois vous 
aide beaucoup?

REPONSE - Il est certain 
qu'un candidat du Parti qué­
bécois m’aurait rendu la par­
tie beaucoup plus difficile 
Aux dernières élections, on 
dénombrait environ 2.000 voix 
en fabeur du R1N dans Dorion. 
Il y a des indépendantistes 
dans ce comté Ma thèse est 
simple: je suis un Québécois 
On a voulu mettre en contra­
diction le texte français et 
le texte anglais du message 
que j’ai publié et dans le­
quel je me dis Québécois d’a­
bord Je n'ai pas voulu faire 
une traduction littérale du 
texte. Québécois d’abord, je 
crois encore à la réalité cana­
dienne renouvelée, et j'in­
siste sur le mot renouve­
lée"

QUESTION - Comment 
voyez-vous la conférence 
constitutionnelle qui s’ou­
vre à Ottawa et, en parti­
culier. la prise de position 
des provinces de l’Ouest 
contre l’extension du bi­
linguisme?

La conférence 
constitutionnelle

REPONSE Peut-être sera- 
t-on surpris de la réaction 
contraire que peut provoquer 
la prise de position des pre­
miers ministres de l'Alberta, 
du Manitoba et de la Saskat­
chewan. J’ai hâte de voir les 
résultats de cette conférence. 
Ils peuvent être très intéres­
sants. On a quand même vu 
M Trudeau réagir d’une fa­
çon assez brusque à l’attitude 
de l'Ouest: ce pourrait être 
la fin du Canada, a-t-il dit. 
Il n’y est pas allé par quatre 
chemins. Un gars qui est sé­
paratiste se dit sans doute: 
"Trudeau n’est pas loin de 
nous par moments!" Ceci dit. 
il y a des points fondamen­
taux sur lesquels personne au 
Québec ne va reculer Cela 
est certain Autant M John­
son que M Bertrand ou que 
M. Dozois. Que veut dire
fédéraliste". Prenez Ro­

bert Bourassa. Il se dit fédé­
raliste Mais, l'autre jour, au 
Club de Réforme, il faisait des 
déclarations qui ne sont pas 
très fédéralistes. Il n’est pas 
facile de définir avec préci­
sion ce qu’est un séparatiste, 
un fédéraliste, un nationaliste 
Quand nous discutons de na­
tionalisme canadien-français. 
il faut se dire aussi que le na­
tionalisme canadien-français 
n'existe pas vraiment Autre­
ment. des maisons comme 
Steinberg. Morgan. Eaton. 
Birks et bien d'autres com­
merces n'existeraient pas Le 
Canadien français n'est pas 
nationaliste Mais il est Qué­
bécois. Alors il réalise que 
Steinberg ou Bronfmân sont 
des Québécois et il va conti­
nuer à les encourager Si 
Steinberg prenait tous ses pro­
fits et les envoyaient en Is­
raël. je pense alors qu'une 
campagne serait lancée et que 
la clientèle de ces magasins 
baisserait

Le problème de la langue

QUESTION - Comment 
voyez-vous le problème de 
la langue au Québec?

REPONSE Qu avons-nous 
fait pour les Néo-Canadiens au 
Québec depuis 50 ans0 Qu'a­
vons-nous fait pour les inté­
grer à notre société et les 
amener à parler notre langue? 
On continue d'appeler M. Es­
posito. mon associé, un Néo-
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Ce Printemps...

LES COURS DE FINE CUISINE 
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Canadien Ca l’insulte La 
société Saint-Jean-Baptiste l a 
refusé dans ses rangs pendant 
12 ans II n a été accepté qu’il 
y a six ans Parce que son 
nom se terminait par la lettre 
• o”. Il est aussi Canadien 
français que vous et moi Voi­
là ce que nous avons fait pour 
les Néo-Canadiens jusqu'ici 
Le Grec qui arrivait ici, on 
l’envoyait au YMCA et on lui 
donnait un cours d’anglais 
Nous n'allions pas le chercher 
pour l'emmener à la Palestre 
Nationale ou au Centre Paul 
Sauvé On le laissait dans son 
coin, et nous avons ainsi créé 
une classe de citoyens à part 
Moi. j’ai tellement vécu avec 
eux. ici. que me je suis inséré 
dans cette communauté Ici. 
au bureau, nous parlons neuf 
langues Ma secrétaire est 
Juive. Mon associé est Italien 
Un autre associé est Egyptien 
Notre comptable est Yougosla­
ve. Mon autre comptable est 
Ecossais. Les gars sont na­
turellement portés à me faire 
confiance. Ils se disent que je 
les comprends un peu plus II 
faut des centres culturels pour 
ces gars-là où ils pourront 
côtoyer les Canadiens fran-, 
çais, où ils viendront d eux- 
mêmes apprendre le français, 
d eux-mêmes s’intégrer. L’ev 
cole bilingue n'a pas été si 
mauvaise. 11 y a 50 ans qu'el­
le existe. Mon associé. Me 
Esposito, est un produit de 
l’école bilingue Or il s'ex­
prime très bien en français 
Je pourrais vous en nommer 
des dizaines M Gaghardi 
Mgr Chimichella. tous produits 
de l'école bilingue et tous 
s’exprimant parfaitement en 
français. M. Esposito me dit 
que 80 pour cent de ceux qui 
ont fréquenté avec lui l'école 
bilingue vivent aujourd'hui en 
français Mais, devant des 
incidents comme celui de 
Saint-Léonard, ces gens-la 
sont pris de panique Si vous 
leur dites que nous aurons 1 u- 
nilinguisme au Québec, ils ne 
parviendront pas à compren­
dre ce que vous recherchez 
Ils ne peuvent accepter une 
telle attitude Même ceux qui 
sont ici depuis deux généra­
tions. Ils deviennent très ner­
veux Ils en tremblent Quel­
le est cette mentalité-là. vous 
demanderont-ils. On nous a 
dit que nous venions nous éta­
blir ici en Amérique du Nord! 
diront-ils.
Droits ou privilèges 
de la minorité?

QUESTION - Donc, pour 
vous, le respect des droits 
de la minorité non-franco­
phone est très important?

REPONSE Sagit-il de 
droits ou de privilèges? On 
peut en discuter longtemps. Ce 
sont peut-être des privilèges 
C’est quand même un fait qui 
existe. C'est la réalité nord-

améneatne Peut-être sont- 
ils venus ici sous de fausses 
représentations dans bien des 
cas II est vrai qu’ils se sont 
souvent laissé intégrer par la 
collectivité anglophone, plus 
que par la collectivité franco­
phone Mais nous avons des 
torts énormes envers eux On 
ne leur a pas fait sentir sou­
vent qu’ils étaient bienvenus 
ici J’en sais quelque chose 
Nous avons souvent ici des 
réunions d’Italiens; arrive un 
bon Canadien français, sùr de 
lui. qui lance "Bonjour tes 
WASP! (WASP désigne le 
White Anglo Saxon Protestant). 
Imaginez la réaction1 Surtout 
quand il s’agit d’un C’anadien 
d’ascendance italienne établi 
ici depuis deux générations 
C’est pourquoi je crois à un 
instrument qui s'appelle le 
ministère de l’immigration 
Si ce ministère est capable de 
faire le travail qui doit être 
fait dans les milieux ethniques, 
je crois qu en 15 ans des ré­
sultats remarquables seront 
obtenus sur la voie d’un rap­
prochement Car je n’ai pas le 
sentiment qu'on réussira à 
coup de marteau avec ces 
gars-là. On réussira avec la 
compréhension Au cours d un 
meeting avec des Italiens, 
dont 75 pour cent étaient libé­
raux, un homme m'aborde et 
dit: "Là, vous n'ètes plus au 
pouvoir. C’est Trudeau qui est 
au pouvoir Pour reprendre le 
pouvoir, que proposez-vous?" 
Il m a fallu faire un cours à 
ce monsieur, Une fois fixé, il 
m'a dit "C'est la première 
fois qu'on m'explique ça!" Je 
lui ai demandé depuis combien 
d'années il était établi au Ca­
nada Il m'a répondu: "Depuis 
14 ans " Donc personne ne 
s'était donné la peine d'expli­
quer à cet homme le fonction­
nement de nos institutions. 
Personne n était aile chez 
les Fils d Italie" pour leur 
faire une conférence sur notre 
système politique. Nous venons 
de faire entrer à l’Office d in 
formation du Québec quatre 
journalistes: un Italien, un Al­
lemand, un Grec ... Je trouve 
ça très bien Ils vont commu­
niquer avec leurs communau­
tés Les journaux de ces grou­
pes n avaient jamais vu un re­
présentant du gouvernement 
Je crois qu'il serait nécessai­
re de faire entrer dans la 
fonction publique des Néo-Ca­
nadiens dans une proportion de 
8 à 10 pour cent On aurait 
ainsi fait 50 pour cent du che­
min. Vous auriez alors des 
"vendeurs" dans les salons de 
toutes les communautés ethni­
ques.

"Je ne vois aucune raison sérieuse de faire des elections géné­
rales avant 1970!" (Photo Le Devoir par Hubert Gariépy)

REPONSE Je l espère 
de tout coeur Et quand je vois 
Michelin qui songe à s'établir 
en Nouvelle-Ecosse, ça me 
frappe durement. Je com­
prends que le gouvernement 
français n a pas autorité sur 
toutes les sociétés. Il ne peut 
pas contraindre les compa­
gnies à s'installer au Québec. 
Mais c’est quand même le rô­
le des autorités françaises de 
faire comprendre à ces com­
pagnies que s’il est bon de 
s'établir en Nouvelle-Ecos­
se, il serait encore préféra­
ble de s'établu' au Québec,

beaucoup plus central, plus 
prés de l’Ontario et des Etats- 
Unis. C’est presque une claque 
sur la gueule qu’on reçoit si 
Michelin s'établie en Nouvelle- 
Ecosse Michelin, c’est un 
grand nom, une grande société 
que la plupart des Québécois 
connaissent.

QUESTION - SI. comme, 
tout l'indique. Golden Eagle 
construit une raffinerie de 
pétrole près de Québec, 
faudra-t-ll alors renoncer 
au projet d'une raffinerie 
de pétrole franco-québé­
coise?
Voir page 9 Mario Beaulieu

PORT- ROYAL
1455 oueil iue Sheibroolie

Les investissements
QUESTION - Au chapitre 

des investissements, avez- 
vous bon espoir qu’une vé­
ritable coopération franco- 
québécoise peut se déve­
lopper?

UNE ADRESSE 
DE PRESTIGE

Studios une. deux et trois 
chambres à coucher

grande super 
n'importe où

Une plus 
ficie que 
ailleurs
Des chambres à coucher 
et vivoirs très spacieux. 
Une abondance de pla­
cards
Des cuisines complète 
ment équipées 
Un service de domesti­
que facultatit 

' Un garage au sous-sol

Appartements modèles 
ouverts aux visiteurs

Sur semaine de 10 à 17 h. 
Sam & Dim de midi à 16 h

COMPOSEZ 937-9511

REDBROOKE 
ESTATELfD

AVIS
REVISION DES LISTES ELECTORALES 

DU DISTRICT ELECTORAL DE

DORION
VOUS DEVREZ DÉPOSER VOS DEMANDES EN INSCRIPTION, EN 

RADIATION OU EN CORRECTION À L UN DES ENDROITS SUIVANTS:

(le plus près de votre domicile)

BUREAUX OUVERTS:
du 10 au 20 février inclusivement de 8.00 a.m. à 10.00 p.m.

POUR PARTIi DE LA VILLE DE MONTRÉAL:
7003 rue Christophe-Colomb

(Bureau du président d’élection)

7115 rue Bordeaux 
6978 ave de Chateaubriand 
7055 rue de Lanaudiere

7789 rue Fabre

6923 ave de l'Épee
7374 rue Chambord, app. 2
6480 rue Clark

POUR PARTIE DE LA CITÉ D'OUTREMONT:
6465 ave Durocher
N.B. Tout électeur peut demander l'inscription de son nom sur la liste electorate de 
même que celui de ses proches parents domiciliés dans le même district électoral. 
(L'identité de cet électeur doit être attestée sous serment par au moins un témoin 
ayant la qualité d'électeur dans le même district électoral).

PUBLIÉ PAR II PRÉSIDENT GÉNÉRAL DES ÉLECTIONS DU QUÉBEC

4

90909417



8 • Le Devoir, lundi, 1 O février 1 969

arts et spectacles

JOSEF KRIPS. célèbre chef autrichien, dirigera le* 
prochains concerts de l'Orchestre symphonique de 
Montréal, demain et mercredi à 20h.30, à la Salle Wll- 
frid-Pelletier. On entendra l’ouverture de "Don Gio­
vanni" et la symphonie no 41 ("Jupiter”) de Mozart 
ainsi que la symphonie no 7 en do majeur de Schubert. 
Mardi le 18 février, Krips dirigera l'OSM au Forum, 
concert présenté par le Montreal Star dans sa série 
"The Montreal Star Dollar Concerts".

JACQUES HÉBERT EST RÉÉLU 
PRÉSIDENT DE L'A.E.C.

Lors de l'Assemblée générale annuelle des membres de 
l'Association des Editeurs Canadiens tenue le 4 février au Club 
Canadien de Montréal, M. Jacques Hébert, président et directeur 
général des Editions du Jour a été réélu président de cet orga­
nisme professionnel L’AEC groupe 39 maisons d'édition au 
Canada français.

Le nouveau conseil d'administration se compose comme 
suit

vice-président de la région de Québec: M Réal D'Anjou, 
président et directeur général des Editions du Pélican et des 
Editions Jeunesse; vice-président de la région de Montréal: 
M Claude Hurtubise, directeur général des Editions H M H et 
des Ecrits du Canada français; secrétaire-trésorier: M Hervé 
Jolin, directeur des éditions pedagogiques de la Librairie Beau- 
chemin, conseillers MM Victor Martin, directeur des librai­
ries des Editions Fides. Jacques de Roussan. de Ferron Edi­
teur; Pierre Tisseyre, président et directeur général du Cercle 
du Livre de France M Jean Bode, président et directeur géné­
ral de la Librairie Déom fait partie du Conseil à titre de pré­
sident sortant de charge

M J. Z. Léon Patenaude a été confirmé dans son mandat 
de secrétaire administratif pour la sixième année consécutive.

L AEC est affiliée au Conseil Supérieur du Livre, membre 
de l'Union Internationale des Editeurs, membre de l'Union des 
Editeurs de langue française et membre du Canadian Copyright 
Institute

L AEC est responsable du Centre de Diffusion du Livre 
canadien-français à Paris, de l'Agence littéraire des Editeurs 
canadiens-français. de la revue “Vient de Paraître'', du Cata­
logue de l'Edition au Canada français, en collaboration avec le 
CSL et les autres organismes d'éditeurs et de libraires L'AEC 
participera en 1989 aux Foires et expositions internationales 
suivantes Bruxelles en mars. Nice en juin. Atlantic City en 
juin. Francfort en octobre

Le bruit de la ville
THEATRE Les lundis du TNM seront inaugurés, ce soir 

au théâtre Port-Royal, avec Raoul Duguay dans une présenta­
tion tragi-comique intitulée BabababelfllU Le poète sera 
accompagné d un quatuor de jazz dirigé par Walter Boudreau 
dont fait partie le pianiste Pierre Leduc, et de trois comédiens: 
Francine Dionne, Alain Gélinas et Armand Labelle.

La NCT. en collaboration avec le Service de l'éducation 
permanente de l'Université de Montréal, présentera une table 
ronde intitulée Marcel Dubé et Un simple soldat ", ce soir à 
19h.30 au Pavillon des Sciences sociales (salle 4250i.

Horaire des théâtres
CENTRE Dl THEATRE D’AtJOl RD HlT: 

Tabann Tabanno jeudi et vendredi 
a 20h3ü samedi et dimanche à 14h30 et 
20h30

COMEDIE CANADIENNE Double jeu de 
Françoise U> ranger 20h30 

NOt’VELLE lOMPAtjME THEATRALE au 
Getù' Le jeu de 1 amour et du hasard 
( Horaire régulier

RIDEAl VERT U jalouue de Gultrv 
20h3O

PLACE DES ARTS

THEATRE WILFRID PELLETIER reiiche

IHEAI HE MAI.SUNNEl V E: relâche

THEATRE POHI RUVAt 
20h 15

Hababa bellit

Horaire des cinémas
EN LANGUE 
FRANÇAISE

EN LANGUE 
ANGLAISE

12 J

)h

I (finer
Tangei

! .10

(REMAZIE 
IMI PHIN 

d Alger*
1 30 3 y!

DM PHKN
ELKfTRA

ARLEQllN La Vallee des poupée 2 15
6 05 9 50 Ratage* 2 15 6 05 -9 50

BUOl Suzanne Simonin (a religieuse de
Diderot 105 3 40 6 20 8 55

BOVAVEVTUU de lui’
CANADIEN (opianxajt 

-4 15 8 or- :
♦0 6 20 10 00

CMEMA ! « un DGS NEIGES L<
7 00 9 00 samedi et dimanche dé

CMEMA \
7 30 - » 30 Dim J 30 3 30 5 30 1
9 30

CHAMPLAIN Devine qui vier 
Duff’. le renard de 

CHATEÀl «Voir Français
CTSEMA de PARIS Le Pacha 

50 5 30 7 30 9 30
r Champlain i

- balle McLaren La bataille 
7 30 9 30 sam et dimanche

' 5 30 7 30 9 30
Salle Renoir Jusqu au cœur 
Ut Tfm$m de fi «olere • et 

La Grille d acier 
ELYSEE Salle Alain R««nai> Week end 

7 30 9 30 dim 1 30 3 30 5 30 7 30
-9 30

ELYSEE Sali* Eneosletn Je t at;ne je 
t'aime même horaire

KIE.I'R DE LYS Voir Cinéma de Pans 
EKav Al> Notre homme Flint et F

. comme Hint 
GRANADA «Voir Français»
GCY Un homme et une femme 2 20

6 05 9 40 üalia 12 30 4 15 8 00
JEAN TALON I.amiel et "Le samouraï' 
MAISONNEUVE Voir JeanTalom
MERCIER «Voir Fleurai
MIDI MINCIT Voluptés du bain et Les 

heures chaudey
P API NE AL: Comment j ai appris k aimer 

le* femmes
PARJMKN l.a pn»onruer« • 10 00 12

15 2 30 4 45 7 00 9 20
PM» A LJ T (Voir Midi Mimnti
PLAZA V >Hf t aiuHlirn ^
Rfl/ - Belle de jour et U fonume de 

I amour
•RIVOLI le Ijiuréat 2 25 5 55 9 25

Un mkro dam le nrt 12 50 4 15
7 50

N Al.LE HERMES Le Vieil homme et len
tant * 8 tt) J0 Ou Dim 2 0(i 4 00 6 00
• oo io ou

ST-DENIS "3 chambres a Manhattan et 
.“L'Etoüe perdue 

AILLER A Y (Voir Elecuai

Outty chitt) Bang Bang 
matinees mere sam dim

3 15

ALOUETTE
6 i f,

2 15
ATWATER 'West Side Ston 12

6 05 8 55
AVENUE The Impossible Years 1 10

3 15-5 15-7 2(> 9 30
< APITOL Bullitt - 10 20 - 12 30 2 40

4 50 7 00 9 20
CINEMA I COTE DES NEIGES Oliver 

830
CINERAMA THEATRE IMPERIAL Ice St*

bon Zebra Tous le» soir» 8 30 Dim
7 30 mer sam et dirn matinée 2 00 

CINEMA WESTMOI NT MJl ARE Star
Soirée 8 15 matinée mer »am et dim
2 15

RENT Lion in Winter soirée 8 15 mati­
née mer sam dim 2 15

LOES S The Brotherhood 10 40 12 50
3 00 5 10 - 7 20 9 35

PALACE If he hollers let him go 
10 35 12 50 3 00 5 15 7 25 9 30 

PIACE DU CANADA Funnv Ciirl 2 00
8 15

PIACE: YILU: MARIE (Grande salle 
TV Fuer 1 40 4 00 6 30 9 00

PIACE VILLE MARIK petite >alie. 
"The Graduate

SEVILLE The long Day s Dung 
3 25 5 25 V 25

SNOWDON Three in TV Attn 
3 30 5 30 7 30

VAN HORNE Pretty Poison 1 30
5 30 7 30 9 40

VERDI Zorba the Greek ' - 7 00 
WEBTMOLNT Fall* 140 4 05

905
VOHk ~ ' Romeo and Juliet 1 00 3 30

6 00 8 45

ET AUTRES 
LANGUES

Japonais. * t anglais
AKI CINEMA Kuronefco 115 3 15

5 15 7 15 9 15
FESTIVAL TV Man 7 30 

1 30 3 30 5 30 7 30 9 30
S«édoi» « I anglais

930

VENDOME Swedish Wedding Nwhl 12 45 
- 2 50 5 00 7 15 9 30

T< heesKinsaqiis * H. afiflan
\ERDI Shop on Main Street • J0

Une Torontoise emballée par la 
vitalité des théâtres russes

Durant sa tournée de huit 
mois des théâtres d’Europe 
orientale, grâce à une bourse 
du Conseil des arts du Canada. 
Mlle Marigold Charlesworth a 
vu à Leningrad, en Union so­
viétique, des salles remplies 
à craquer et des gens à la 
porte qui demandaient même 
“à acheter votre billet “

"J'ai été étonnée de voir la 
vitalité des théâtres russes, 
tous subventionnés par l’Etat. 
Cela m’a amenée à me de­
mander ce qui n'allait pas dans 
le théâtre canadien et parmi 
les amateurs de théâtre chez 
nous."

Mlle Charlesworth, actrice 
et metteur en scène, est plus 
intéressée que jamais au théâ­
tre pour les enfants et adoles­
cents.

"Ce serait merveilleux si 
nous pouvions inculquer chez 
nos jeunes une passion du théâ­
tre qui leur permette d'assis­
ter à un spectacle sans idées 
préconçues sur ce que la pièce 
avait de bon ou de mauvais.

"A Toronto, les gens ne vont 
voir une pièce que si elle a 
reçu de bonnes critiques à New 
York ou à Londres 

Mlle Charlesworth est à Ha­
lifax pour préparer la mise en 
scène de "Who’s Afraid of 
Virginia Woolf'," d'Albee, et de 
"Pygmalion" de George Ber­
nard Shaw, au théâtre Neptune.

La faillite de la compagnie 
torontoise Canadian Players, 
dont elle était directrice ar­
tistique, lui a laissé de mau­
vais souvenirs.
Une perspective?

"Mais, ajoute-t-elle, mon 
voyage en Europe en 1968 m a 
donné une meilleure perspec­
tive des choses. Je suis plus 
consciente de ce que fait le 
reste du monde 

Elle a déjà appliqué son nou­
vel intérêt dans le théâtre pour 
les jeunes: elle est directrice 
artistique de la compagnie 
"The Hour. ' qui effectue une 

saison de 22 semaines de théâ­
tre pour les étudiants du se­
condaire en Ontario 

"J'espère préparer l’an pro­
chain quelque chose de nou­

veau pour eux. La saison est 
animée pour acteurs et actri­
ces de la troupe, qui doivent 
aimer les étudiants et s’inté­
resser aux sujets soulevés 
après les représentations "

Pour le moment, au Neptune, 
elle dirige quotidiennement 
quatre heures de répétitions de 
la pièce d’Albee et quatre heu­
res de "Pygmalion

Gilles Vlgneault nous a quitté 
en fin de semaine pour faire 
un séjour de trois mois à Pa­
ris. Il se produira à l’Olym­
pia dans le cadre d’un Musi- 
corama et doit faire de nom­
breuses émissions de télévi-’ 
sion dans la capitale; il est 
également question d’une tour­
née à travers la France dans 
les maisons de la culture.

ANNONCE
Un choix de tout repos . . .

LUNDI, MERCREDI 
ET^VENDREDI A 7h,45 

LE DIMANCHE A 2h.00

^~Blue
Bonnets

Madame a choisi le Reine 
Elizabeth pour célébrer les 
fiançailles de sa fille. Notre 
organisation s'occupe de tout, 
jusque dans les moindres dé­
tails. De cette façon, rien ne 
sera oublié!
Si vous devez organiser une 
réception, une assemblée ou un 
déjeuner, rappelez-vous; nous 
avons la réputation d’assurer le 
succès des plus grosses récep­
tions. Alors, imaginez un peu 
ce que nous pouvons faire pour 
vous.
Peu importe le nombre des in­
vités. le Reine Elizabeth fait un 
succès de toute réception. Com­
posez 861-3511 et demandez le 
directeur des banquets.

DERNIERE SEMAINE

eiérsee
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ESCLAVE d'elle même 
du celle d'un homme.1
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Sp.i«acleà TO GO 12 1S. 2 30 4 45. 7 00 9 20

M. Pagno! derrière la caméra
PARIS (AFP) - A 74 ans, Marcel Pagnol qui n’a pas tourné depuis 

treize ans, va entreprendre un nouveau film inspiré du deuxième tome 
de ses souvenirs d’enfance; "Le château de ma mère" Il tournera 
pour la première fois en couleurs, entièrement en extérieurs près 
d’Aubagne, ville natale du cinéaste-écrivain.

A partir du 12 mars, un hommage sera rendu à l’auteur de "Fan­
ny" et de "Marius” dans trois salles parisiennes Celles-ci présente­
ront 1 essentiel de son oeuvre, soit 16 films, parmi lesquels Manon 
des sources" en version intégrale (4 heures de projection).

Marcel Pagnol, qui termine actuellement le scénario du "Château 
de ma mère” pense à Jean-Paul Belmondo et à Catherine Deneuve 
pour les principaux rôles

Selon l’imprésario de l’acteur. Jean-Paul Belmondo n a pas enco­
re été contacté par Marcel Pagnol pour être l’interprète du "Château 
de ma mère" De même, il h'a pris aucun engagement pour être le par­
tenaire d’Henry Fonda dans "Sombre vendredi", film dont on avait 
annoncé le prochain tournage aux Etats-Unis. Jean-Paul Belmondo 
termine actuellement "La sirène du Mississipi” sous la direction de 
François Truffaut, et n’a pris aucune dérision quant à ce qu'il fera en­
suite’’ déclare l’imprésario de l'acteur, M René Chateau "Tous 
les projets ou engagements que lui attribue la presse sont totalement 
dénués de fondement" a-t-il ajouté.

"WeDDiffe 
SWODISH 
Sryle

S’il y a une chose dont une femme ne parle 
pas, c’est bien de sa nuit de noces !

SEMAINE

(MÔUOPBESVÂR)

Qiiecteû by
m fa *

JARIKÜIIF CHRISIIM SCH0UIN

SUEDOIS, s.t. anglais
■œs, rnnadmEjacjE! h», : m(\p)

PLACEPLACE VICTORIA Te) S7« 1451 ART CINEMA

CONCERTS DU VENDREDI
LA FACULTÉ DE MUSIQUE 
d. L'UNIVERSITÉ McGILL

présente

L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE
Chef d'Orchestre: Alexander Brott

Corcerlo en ul-minor pour Piano de Beethoven 
Concerto en ut-minor pour Hautbois de Marcello 

Water Music de Handel

Sade Redpath 
McGill Campus

Ven. le 14fév. 1969 
8 hres 30

ENTREE LIBRE

À L'AFFICHE AUJOURD'HUI
18 ANS 
ET PLUS2 20 - 6 OS 

GALIA 12 30 
4 13 8 homme

et une femme
en français

Ç \ soirs titres

anouk aimee 
jean-louis trintignant

ÜN FILM IN COULEUR DE

CLAUDE LELOUCH LitUHGFS LAUTNER
CINEMA 
DE RÉPERTOIRE

13 AU 19 FÉVRIER: BLOW UP” et “LE DESERT ROUGE”
(RED DESERT)

Deux films de Michaelongelo Antonioni

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTREAL
Franz-Paul Decker, directeur artistique

LES GRANDS CONCERTS
Chef invité

JOSEF

KRIPS
PROGRAMME

Mozart : Don Giovanni ouverture 

Mozart: Symphonie, No 41, "Jupiter"

Shubert : Symphonie No 9 en do majeur

MARDI ET MERCREDI 11-12 FÉVRIER 8.30 P.M. 
$2.50 - 3.50 - 4.50 - 5.00 - 6.00

SPECIAL : 100 billets de dernière heure À $1.50 

è compter de 7.00 p.m. les soirs de concerts.

«n vente aussi au service de vente des billets Centaur,
Instant Theatre, Place Ville Marie, 878 1184

dfe SALLE WILFRID-PELLETIER
PLACE DES ARTS, Montréal 129 (Québec) Tel: 842-2112

Robert Charlebois et Mouffel
un film de Jean Pierre Letebvre

La Bibliothèque Juive Publique de Montréal
présente trois films classiques en Yiddish 

avec sous-titres en anglais:
"The Dybbuk” de S. An-sky
Dimonche, le 9 Février, 1969
"Uncle Moses" de Shalom Asch
Dimanche, le 16 Février, 1969
"Green Fields" de Peretz Hirshbein
Dimanche, le 23 Février, 1969

Les spectacles auront lieu dans l'édifice Henry Hall de 
l'Université Sir George Williams, chambre 937, à 8h. 30 
p.m.

Admission: $1.50 par personne pour chaque film 
ou
$3.50 pour toute la série 
Étudiants: demi-prix

Billets en vente à l'entrée.

CINÉ-ART FILMS
MtfUHTt

2e SEM

1 TOUTE LA VÉRITÉ SUR
LE BONHEUR CONJUGAL .

|LE MIRACLE 
IDE L’AM< )UR

Il M — 1.40 — Ail .
AUSSI « *20 — * OO — 10 00 P M. J

:OPLAN SAUVE 
SA PEAU

1204, I. STf-CATHfRIMf - S23 S1SO
4505. STHUlfT 274-6155

■Sséfr frétât

Jusqu’au
vÆr 14 I uxtnTtTji

Horoire 1.3Ô-9 30

S-/* 7
H or owe 
7 30 - 9 30

MUMUiPRU

CANADIEN

ATAILLE

TOURMENTE DANS 
UN MONDE REDOUTABLE...

Le
Pacha

JEAN GABIN 
DANY CARREL

un film de
GEORGES LAUTNER

EN COULEUR
861 2996

ouest, STI CATHftlN! I
8S8, f STKATHCtINf 281 3303

CINÉMA Di PARIS

SAINT-PENIS

1/ -A [■ OM.3

iiî

1S*4, SI-OCMY MO-4211
Metre St-Deiws-Demon

te» amours, 
les aventures, 
les default et 
les qualités
de la plus fameuse artiste 
qdoit créé le cinéma

CINEMASCOPE 
EN COULEURS

r) l ri < ) UX

Un film de Marcel Carné

ANNIE GIRARDOT 
MAURICE RONET

2 films EN COULEURS I
Oe'liMl
IfiÉCtS

£ Mtf 
Utiiim

ANNA KARINA 
ROBERT HOSSEIN

LE
SAMOURAÏ fet

ALAIN ^
___  . — i*AI»-TAlON. A l'tST D( PII lï - m.TAftft

DELON JOlf, I SHERBROOKE 525 2174 f" —-----

MAISONNRUVR

DERNIÈRE 
REPRÉSENTATION !

Cf FOUIES 
Cf FOUiS
Cf F

SHIPSTIDSc-JOHIISOr"

un outre succès

KANETO
SHINDO

Semaine :
Dimanche : 1 30 - 3 30 

5 30 - 7 30 - 9 30

VO AVEC 
SOUS TITRES ANGLAIS

1IM. ( STiOTHtHINt SIS •«00 |

. .. „—_2—

NI REMITS RAS 
A DEMAIN...
IA SIESTE D'AUJOURD'HUI I

Dwyer

ICE FOUIES
CE SOIR 

à 8 heures
LE SPECTACLE FAVORI 

DES MONTRÉALAIS
Il a enchanté plus de 
100,000 personnes au I O- 
RUM depuis une semaine 
NE I I MANQUF/ PAS !

e
Non* bslleti tou* le* pria 

à nos pokheti

250.350.450.500

FORUM

2 DERNIERS SOIRS
Anthony QUINN — Irene PAPAS

20RBA the GREEK
6 7 heures seulement 

et en plut o 9 h 30 leufement

SHOP ON MAIN STREET
prix d’entrée 99

EN SEMAINE 
7 30 9 30

DIMANCHE 
I 30 - 3 30 - "3 30 
7 30 - 9 30 

TEl 489 5559 

3550, OUEST. SHERBROOKE

etudiants reduction 5 0

nCOTF DES NC IGF. S

SEMAINE

f~pbuR~j 
1 TOUS |

PHILIPPF NOIRET 
FRANÇOISE BRION 
MARLENE J0BERT

YVES ROBERT

dexatuffç
^WieureU*

’On pleurera un peu 
et l'on rira 
beaucoup"

- CANDID!

MICHEL SIMON - ALAIN COHEN

Le vieil homme 
et Tentant

UN FILM 01 CLAUDE Bfftftl

EN SEMAINE 800 1000 

DIMANCHE 2 00 4 00 6 00 8 00 - 10 0C 

489 5359 5550 OUEST, SHERBROOKE
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arts
et spectacles
la conférence d'Ottawa à 
fa télévision et la radio
Initialement prévue pour les 16, 

17 et 18 décembre 1968, la confé­
rence fédérale-provinciale sur la 
Constitution avait dû être remise à 
plus tard en raison de la maladie 
de M Jean-Jacques Bertrand, pre­
mier ministre du Québec Elle 
aura maintenant lieu lundi, mardi 
et mercredi, soit un an après la 
première réunion du même genre.

Durant ces trois années, les délé­
gués du gouvernement federal et 
des gouvernement des différentes 
provinces vont se retrouver autour 
d'un grande table pour discuter d'u­
ne question qui intéresse au pre­
mier chef tous les Canadiens

Comme cela s'était déjà produit 
en 1968, les caméras-couleur de 
Radio-Canada se trouveront, elles 
aussi, dans l'édifice ouest du Par­
lement à Ottawa, et elles permet­
tront à tous les citoyens de suivre 
intégralement les débats, de com­
prendre plus aisément le sens des 
décisions qui pourront être prises 
et de connaître exactement la po­
sition de chacune des délégations

Chaque jour' la télévision fran­
çaise consacrera près de sept 
heures de sa programmation à la 
conférence dont plus de cinq heures 
en direct, pendant les débats

Ces ‘directs’ sont prévus de 
10 heures à midi trente et de 14h30 
à 17h30. De plus, chaque soir, une 
émission spéciale d une heure éta­
blira le bilan de la journée Ces 
spéciaux auront pour conséquence 
première de reporter le Sel de la 
semaine du lundi au jeudi et d'an­
nuler le Caméra 69 du mardi et le 
Tirer au clair du jeudi.

Cet effort représente déjà plus 
de 20 heures de télévision, mais 
ce n est pas tout II y aura égale­
ment des insertions importantes à 
chacune des éditions du Téléjour­
nal ainsi que des commentaires 
et des analyses à l'intérieur du 
magazine quotidien Aujourd’hui.

Enfin, pour clore le chapitre de 
la couverture' télévisée, disons 
que 2 plus 1 consacrera son émis­
sion du 16 février (émission qui au­
ra exceptionnellement une durée 
de une heure) à la conférence Les 
invités seront MM Pierre Elliott 
Trudeau et Jean-Jacques Bertrand

A la radio, à compter de ce ma­
tin. des reportages seront présen­
tés à chacun des principaux bulle­
tins de la jourmée, à 8 heures, 13 
heures, 18 heures et 22 h 30. Le 
mercredi 12 à 20 heures, un bilan 
sera dressé durant une émission 
spéciale de 30 minutes Enfin, il est 
entendu que les envoyés spéciaux 
pourront intervenir à n'importe 
quel moment, sur les ondes, si les 
événements le commandaient

Enfin aux deux éditions nationa­
les de Présent, on entendra des 
commentaires par des spécialistes 
de droit constitutionnel ainsi que 
des entrevues aux quatre coins du 
Canada

Tandis que Gérald Renaud aura 
la charge tant de la télévision que 
de la radio comme producteur- 
délégué. Gérard Chapdelaine, Jean- 
Maurice Laporte et Don Dickson 
réaliseront les émissions de télé­
vision: Jacques Lalonde et Georges 
Lissoir, celles de radio.

Au moyen des commentateurs. 
Pierre Nadeau animera les spé­
ciaux de télévision en compagnie 
de Jean-V Dufresne et Michel 
Gaudet Henri Crusène et Lucien 
Millet se consacreront au Télé­
journal A la radio, c’est Jean 
Garneau qui animera avec, à ses 
côtés. Claude Sénécal. Michael 
McAndrew. Camil Chouinard. 
Rosaire Pelletier et Michel Mas­
sé. (N, B Si, à la dernière minute,' 
la conférence n’était pas télédiffu­
sée, Radio-Canada reviendrait à 
son horaire régulier )

CHn d'oeil

THEATRE a; la radio d'Etat, à 23 h. 33. “Sur toutes les
scènes du monde'' présente Mangeront-ils'.' ", de Victor Hu­
go. adaptation radiophonique d Esther Martel

FEM1.NA à la radio d'Etat "Place aux femmes '. 10 h 
03, se demande pourquoi les hommes ont de si grands pieds

PSYCHOLOGIE radio d'Etat, a 13 h le Dr Cloutier par­
le de la sévérité en éducation et du sentiment d infériorité

MUSIQUE: à la radio d'Etat, a 22 h . l'Orchestre de 
chambre de Québec, sous la direction de Francois Bernier, 
avec l'altiste Chantal Masson, présente Der Schwanendre- 
her”, pour alto et orchestre de chambre (Hindemith). A 23 
h., aux “Chefs-d'oeuvre de la musique ". “Rosamunde". mu­
sique de scene pour soprano, choeur et orchestre (Schubert) 
Anneliese Rothenberger orch et choeurs de la Radio bava­
roise. dir. Heger.

Horaires

Le sigle c marque une émission en couleur

C B F T O

9 25 Aujourd'hui à CBF7 
S M TélKision scolaire
9.45 Les yeux dans les yeux f

10 00 Conférence constitutionnelle c
12 .00 Monsieur Surprise présente
12.15 I j Souris Verte 
12.;w Cinéma

Anna . drame Italie. 19511 
2 90 Oui ou non
2.3# Conference constitutionnelle r
5 90 Bobtno c
5.30 Les enquêtes Jobidon
6 00 Tour à tour 
6 15 Tëléjoumal
0 25 Nouvelles du sport 
* 30 24 heures
6.45 Aujourd hui
7.30 I>es belles histoires des pays d en

haut c
K 30 Ma sorcière bien aimee c
9 00 A la seconde c
9 30 Le Paradis terrestre c

10.90 Conference constitutionnelle c
il (H) Télcjoumal 
11.20 Nouvelles du sport 
M 30 Cinema

Deux macchabées dans I placard. 
comédie policière < Kspagne. 19611 

1 00 Teléjouma!

CFTM (E

7.15 Mire Musique
7 30 Le* p titx bonshommes
7.45 Métro matin f
9.45 36-24-36 r
9 00 Toast et cale c

10 00 Voie de femmes r
10 10 Leçons de beauté c
11 45 L école du bonheur r
11.00 Voie de femmes c
11.30 Ktemel amour

Désert de Pigalle tien
12.00 I«« récits du Capitaine e
12 10 Manchettes
12.15 Ciné Homan

"L’Honorable Stanislas «Mtont
secret'- (4ei 

12 30 Onélundt
Le calvaire de Flora Winters' 

drame < K.-U.)
2 00 Cine lundi

HUmatum à la vie drame de
guerre ( Italie'

3.39 Madame s amuse r
4.90 La Cabane 5 Midas e
4 :» Zorro
1.99 Le fi * 9 c
9.99 Télé-Métro c
« 40 Sports Images r
I 59 Télé Métro c
* oo Dernière heure e
7.1$ Télé-Métro c
7.30 Le Virginien
v ow Les trois doche* «•
I 39 Brigade criminelle e

10 90 Fomt Formidable c
10 39 Piano Bar c
19 45 Dernière heure et météo e
11 90 Monsieur le maire

11.30 Cinéma
"Le destin d un homme." étude 

psychologique ( Russie • 
l 00 Dernière edition 
1.95 Fermeture

C B M T O

7.45 Test Pattem and Music 
8.07 Stand-by Six
8 .10 That Morning Show
9 09 Quebec School Telecast c
9.15 Quebec School Telecast c
9 30 Federal Provincial Constitutional

Conference c
12 00 Mona MrCluskey r
12.39 Search for Tomorrow c
l 00 Luncheon Date
1 30 As the World Turns c
2.00 Thé Weaker (*) Sex c
2 .10 Federal Provincial Constitutional

Conference c
5.00 Forest Rangers c
5.39 Where ft s At c
6 00 My Three Sons c
S 31 Hourglass
7.30 The Doris Day Show c
8 00 Show of the Week c
9.00 Federal Provincial Constitutional

Conference c
9 30 The Carol Burnett Show r

19.31 Teleplay The Trial 
Il oo CBCNational News 
11.19 Viewpoint 
11.25 Night Overall 
II 39 Science Fiction Theatre

Dagora The Space Monster 
1.00 Final Report

CFCF CD

7.39 Sound of 12
7.45 News and Sign-On 
8 00 University of the Air
8 .19 Ed Allen c
9 00 Romper Room r
9 30 Magic Tom c

10 on Bewitched c
10 .10 The Newlywed (lame r
11.00 The Mike Douglas Show r
12.30 (krnier Pyle U S M C c

1 no Manolencn r
1.39 Peyton Place
2 00 Marriage ( onfidential
2 '» Perry s l»robe c
100 People in conflict c
3.39 Doctor's Diary r
4 00 Family Theatre

The Oregon Trail, western
5 39 The lierre Bert on Show c
6 0« Pulse c
7 oo Family Affair c
7 .10 Rowan and Martin s laugh in r
8 39 Ptg and Whistle e
0 99 Ironside r

19 99 It Takes « Thief r
11 00 National News
11 18 PuUe r
II * Pulse r
II 55 Wrestling c

4suivi dr Newxwom 12)

MARIO BEAULIEU
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RÉPONSE - Certainement 
pas. Il appartient au ministère 
du commerce et aux hommes 
d affaires d'établir s’il y a 
place pour deux raffineries Le 
cas échéant, efforçons-nous 
de faire aboutir le projet. 
Poussons un peu. Mais voyons 
les choses comme elles sont. 
Nous sommes éprouvés par le 
chômage au Québec. Il nous faut 
des industries pour essayen 
de remettre nos chômeurs au 
travail. Les jeunes sortent des 
universités et des écoles pour 
lesquelles nous dépensons un 
milliard par année Ils sont in­
quiets. Ils se demandent s’ils 
auront des emplois. L’inquiétu­
de se manifeste dans les CE­
GEP où les étudiants se de­
mandent de quel côté s’orien­
ter. Ils se demandent si le 
secteur qu'ils ont choisi ne 
sera pas déjà saturé quand ils 
auront terminé leurs etudes. 
Ils sont profondément inquiets. 
Et leurs parents ne le sont 
pas moins. Donc, il faut de 
nouvelles industries ici. Mais 
il se peut qu'on nous accuse 
ensuite de favoriser les inves­
tissements américains. Cer­
tes, j'aurais préféré que les 
Québécois eux-mêmes aient les 
moyens de lancer des affaires 
nouvelles.

QUESTION - Mais le 
projet de raffinerie franco- 
québécoise n'est-il pas fon­
dé sur une action de l'Etat, 
sur la formule de l'entre­
prise mixte? Cela suppo­
sait donc un effort particu­
lier de la part du gouverne­
ment. C'est une décision po­
litique, en somme?

REPONSE - Je favorise, 
quant à moi, tout projet qui 
amènerait le gouvernement et 
les citoyens du Québec à in­
vestir. M. Johnson favorisait 
beaucoup cette formule d’en­
treprise mixte, en particulier 
pour des affaires plus ris­
quées. Si donc le gouvernement 
français nous proposait une 
formule semblable, je serais 
le premier à y souscrire. Je 
crois que c’est la formule 
idéale. Je voudrais que les 
Québécois soient aussi pro­
priétaires de quelque chose! 
Les bills 24. 25 et 26 du mi­
nistre du commerce, M Beau- 
dry, commencent déjà à por­
ter fruits. Déjà 307 projets 
ont été acceptes cette année 
pour une moyenne de $250.000 
chacun Et ce n est qu’une de­
mie année puisque ces bills 
ont ,été adoptés en juillet. 11 
prévoit de meilleurs résultats 
en 1969
Le dialogue et la 
participation 

v
QUESTION - Vous avez 

auprès de vos organisateurs 
insisté sur la nécessité de 
maintenir des organisations 
bien articulées et bien vi­
vantes dans chaque comté. 
Quels sont les résultats de 
vos efforts?

REPONSE - Nous voulons 
savoir comment le peuple réa­
git, ce que pensent les élec­
teurs. Aussi faut-il réunir des 
gens de tous les milieux. J’ai 
décidé qu’une fois élu, je tien­

drai cino réunions de cuisine 
tous les lundis, régulièrement, 
pendant toute la période non 
électorale Les députés qui 
sortent des réunions de cuisi­
ne que je tiens dans le comité 
ont acquis une expérience qu ils 
avaient oublié d’acquérir de­
puis deux ans dans certains 
cas. C’est ainsi que les députés 
pourront communiquer et 
qu’une véritable participation 
pourra se manifester Etre dé­
puté, c’est quand même repré­
senter quelqu'un. Ensuite, il 
doit discuter avec les 107 au­
tres parlementaires des pro­
jets de loi.

La situation actuelle 
au Québec

QUESTION • Est-ce que 
le flottement qu’on observe 
dans le Québec depuis la 
mort de M. Johnson, de 
même que les difficultés 
financières du gouverne­
ment, tes hésitations et le 
climat né des discussions 
sur le bill 85 n’ont pas en­
gendré un sentiment de 
confusion dans la popula­
tion. Les gens ne sont- 
ils pas perplexes sur l’état 
du gouvernement?

REPONSE - Ils le sont. 11 
y a une période d incertitude. 
La mort de M. Johnson a été 
une grande perte pour le par­
ti. Tout le monde a été pris 
par surprise M Bertrand a 
été choisi. On l’a aussitôt 
plongé dans une session II a 
réussi à passer à travers il 
a fait adopter des lois très 
importantes durant cette ses­
sion. 11 a voulu présenter le 
bill 65. Mais il est lui-même 
tombé malade. D’où cette pé­
riode d incertitude. Les par­
tisans se sont demandé si M. 
Bertrand reviendrait ou ne 
reviendrait pas. Puis il y a 
ceux qui songent à devenir 
chef du parti un jour et qui 
se sont dit que leur tour était 
peut-être venu. Oui, c’était 
une période d’incertitude. Et 
la presse, c’est naturel, s’est 
livrée à toutes sortes de con­
jectures. On a mentionné des 
noms d’éventuels successeurs: 
On a parlé de M. Cardinal, de 
M. Cloutier, deM. Masse...

QUESTION - .. On a mê­
me parlé de vous!

REPONSE - Oui. on a par­
lé de moi. Mais je n’étais 
même pas député à ce mo­
ment-là. C’est plutôt difficile 
d'aller là sans suivre les éta­
pes. sans acquérir l’expérien­
ce de base, De toutes les hy­
pothèses faites par les jour­
nalistes. il y en a bien une 
qui se réalisera!

Réunion du Conseil 
national

QUESTION Concrète­
ment, quelles sont les éta­
pes prévues? Le Conseil 
national doit d’abord se 
réunir?

REPONSE - Le Conseil na­
tional se réunit les 14, 15 et 
16 mars. La réunion princi­
pale est prévue pour le 15 
L’ordre du jour n’est pas en­
core établi. Il le sera ces 
jours-ci au cours de la réu­
nion du Bureau du Conseil. Le 
Bureau va certainement ins-

COURS DE CONVERSATION

— Méthode efficace
— Enseignement oral

Anglais - Français 
Espagnol - Italien 
Russe - Allemand 
Hébreux - Grec

— Cours semi-privé de 4 élèves

Programme de 20 semaines 
2 sessions par semaine

$135.

— Également: Levons particulières

— Leçon-tes! gratuite
et sans engagement 735-2636

INSTITUT 222 INC.
4970 Queen Mary Rd. Tél. 735-7.636

EST-CE POSSIBLE?
LUCIEN & JACQUES BÉLANGER engr. (Sher­
brooke) dont les entreprises couvrent les NEUF 
(9) GRANDS CENTRES de la province de QUÉ­
BEC, désirent PRÉVENIR leurs clients, fournis­
seurs et employeurs, de l'évidence.
En effet, cette année, nous avions un PLAN 
D'EXPANSION très intéressant, pour chacun de 
vous,- mais en raison de troubles financiers, dont 
l'explication suivra, nous ne pourrons exécuter 
nos travaux, ainsi nos clients ne bénéficieront 
malheureusement pas de NOS CONCOURS. 
Les conséquences sont donc évidentes pour les 
EMPLOYÉS.

RAISON: Nous n'avons pu trouver les fonds né­
cessaires, DANS le QUÉBEC, pour cette nouvel­
les expansion. Les INVESTISSEMENTS EXTÉ 
RIEURS ne nous ont pas INTÉRESSÉS.
Morale: LES QUÉBÉCOIS ONT PEUR D'INVES­
TIR DANS LEUR PROVINCE.

Publication automne par Lucien & Jacques Belanger engr. 
Sherbrooke, Tel 562 0179

TDH: Heu de paix, de 
fraternité et de joie
Quelque 50 prêtres catholiques, responsables des zones pas­

torales du diocèse de Montreal, viennent d’accorder leur appui à 
la reouverture de Terre des hommes.

Ils considèrent que la lermeture ou la survie de TDH aura 
de nombreuses tneidenees economiques et sociales. Alors que le 
taux de chômage est de 6.8 p.c. au Québec comparativement a 
4.7 p e au Canada et à 3.3 p.c. aux Ktats-L’nis, TDH otfre des 
» mplois à quelque 8.000 personnes, pères de famille ou étudiants.

Ils considèrent aussi que TDH est "un lieu privilégié de culture, 
de paix, de traternité et de joie”.

Kn consequence, ils ont adopté, lors d’une reunion portant 
sur des questions de leur ministère, une résolution dans laquelle 
ils demandent instamment aux dirigeants de Montreal. Qoebec 
et Ottawa de "poursuivre leurs recherches sur les possibilités de 
réouverture de TDH, compte tenu des autres exigences d’une po­
litique efficace de rénovation sociale”.

— ..

Des citoyens contestent 
les sociétés de prêts

crire à l’ordre du jour le pro­
blème du leadership II faut 
aussi prévoir la mise en place 
de commissions d’étude per­
manentes en vue d’assises 
prochaines

QUESTION - Vous son 
gez toujours à ces assises?

REPONSE - J’y tiens 
beaucoup Car comment vou­
lez-vous faire un autre pro­
gramme sans un congrès d’é­
tude. Il appartiendra aux par­
lementaires de dire aux mili­
tants: “Vous nous avez donné 
un mandat de quatre ans, ce 
qu’on a appelé Objectifs 66 
Nous en avons réalisé 75 ou 85 
pour cent. Pourquoi n'avons- 
nous pas réalisé l’autre tran­
che de 15 pour cent? Parce 
que l’économie a change ou 
que certaines situations ont 
changé. Voici pourquoi, d'au­
tre part, nous avons réalise 
une autre tranche qui n’était 
pas au programme Quant à 
mot, je crois à la formule 
américaine qui prévoit des 
assises à tous les quatre ans. 
On pourrait faire des réu­
nions, au moins régionales, 
sur certaines questions nou­
velles qui se présentent ou si 
nous voulions changer le pro­
gramme sur une question fon­
damentale. Ce serait là le rô­
le du comité politique, à mon 
avis, qui pourrait siéger da­
vantage et, au moyen de com­
missions actives, recueillir 
les avis de nos partisans, avis 
et opinions que nous trans­
mettrions aux parlementai­
res. Si on oublie ce dialogue- 
là. autanj élire des députés 
et rentrer chacun chez soi et 
faire une machine électorale 
qui se met en marche tous les 
quatre ans.

QUESTION — Que peut 
faire le Conseil? Il peut con­
firmer M Bertrand ou con­
voquer un congrès? Quelles 
sont les hypothèses?

REPONSE La Constitution 
prévoit la réunion du Conseil 
national dans les six mots qui 
suivent la vacance. Le Conseil 
doit alors prendre une déci­
sion. Laquelle? Je n en sais 
rien. Il y a 324 personnes qui 
seront réunies la. auxquelles 
s’ajoutent les 55 parlementai­
res (56 si je suis élu), ce qui 
fait de 375 à 380 personnes 
présentes. Je ne peux même 
pas prévoir la décision que 
prendra le Conseil S'ils déci­
dent de convoquer un congrès, 
ils fixeront la date, le nombre 
de délégués, et toutes les mo­
dalités. On m'a demandé si le 
Conseil pourrait se constituer 
en congrès. En Usant le texte 
de la constitution, je réponds: 
c’est légalement possible. 
Comme le Conseil réunit déjà 
trois délégués par comté, il

pourrait décider de se consti­
tuer en congrès.

QUESTION - Peut-on 
vous demander si. person­
nellement. vous êtes plu­
tôt partisan d'un congrès?

REPONSE Je préféré ne 
pas repondre à cette question 
En ma qualité de directeur gé­
néral du parti, je ne veux pas 
qu on pense que je favorise 
plus un groupe que l'autre, s’il 
y a des groupes. J’attendrai 
donc la décision du Conseil na­
tional. Je reçois mes directives 
du chef et, indirectement, du 
Conseil national puisque le chef 
se soumet aux directives du 
Conseil national. J’executerai 
donc les décisions qui me se­
ront données

QUESTION - Dans l'hy­
pothèse où le Conseil décide 
de convoquer un congrès, 
quels délais faut-il prévoir 
entre le moment où la déci­
sion est prise et la réunion 
du congrès?

REPONSE C'est au moins 
deux mois. Encore là. tout dé­
pend des modalités du congrès. 
Si on nous demande de reunir 
20 delegués par comté, tl faut 
trouver le temps de les recru­
ter, de les faire élire Nous 
n’allons tout de même pas gon­
fler les listes!

QUESTION - L’état de 
l'organisation est-il suffi­
sant dans tous les comtés 
pour qu'il soit possible de 
recruter des délégués au 
sein d'associations existan­
tes?

REPONSE Oui, dans au 
moins 95 pour cent des comtés 
Nous avons quelques difficultés 
dans les comtés de l'Ouest de 
Montréal. Mais dans N DG, l'as­
sociation est bien structurée 

Des élections générales?

QUESTION - On parle 
beaucoup d’élections Les 
uns les prévoient pour le 
printemps. D’autres à (’au­
tomne Qu’en pensez-vous?

REPONSE Tout est possi­
ble. mais, quant à moi. je ne 
vois aucune raison sérieuse de 
faire des élections avant 1970 ■ 
Evidemment, il peut arriver 
que. demain matin, trois dépu­
tés de l’Union nationale démis­
sionnent Auquel cas. on doit 
examiner la situation de plus 
près Mais, nous avons reçu 
un mandat de quatre ans et, à 
mon avLs, nous allons accom­
plir notre mandat de quatre 
ans à moins d’imprévu

QUESTION - Si vous êtes 
élu, comptez-vous conser­
ver vos fonctions de direc­
teur général du parti?

REPONSE Cela dépendra 
du chef et du mandat qu’on va

Le comité de citoyens de 
Hochelaga - Maisonneuve, 
“constatant la plaie que cons­
tituent les compagnies de fi­
nance", annonce l'ouverture 
d’une clinique de consultation 
budgetaire. Cette clinique fonc­
tionnera en collaboration avec 
l'Association coopérative d'é­
conomie familiale de Mont 
réal

Les citoyens du quartier, 
précise un communiqué, se 
sont rendu compte que sur cinq

PARIS (AFP) Tous les 
soins nécessités par des ma­
ladies graves sont désormais 
entièrement remboursés en 
France par la sécurité socia­
le

C’est ce qui résulte d’un dé 
cret que vient de prendre M 
Maurice Schumann, ministre 
des affaires sociales. Jusqu’à 
présent le remboursement à 
100’ , n’était effectif que pour 
certaines maladies, comme le

me confier a Québec. Si je de­
meure simple député, je pense 
bien pouvoir cumuler les deux 
fonctions St on m’appelle a 
d autres fonctions et que je 
parviens à marier les deux, je 
l’accepterais Car je ne crains 
pas de travailler quinze heures 
par jour. Je l’ai fait dans le 
passé Mes gars sont en place. 
Le dialogue est facile Je me 
suis toujours bien entendu avec 
l'organisation, autant celle de 
Québec que celle de Montreal. 
Je connais la qualité des gars. 
Je connais leurs faiblesses. 
Disons que nous pouvons nous 
couvrir mutuellement.

contrats des compagnies de fi­
nance, un seul était légal. C’est 
pourquoi, ils ont résolu d’offrir 
à la population de Hochelaga- 
Matsonneuve une série de 
cours d’information et de met­
tre à sa disposition des ani­
mateurs qui vérifieront la lé­
galité des contrats 

Le comité propose donc à 
tous ceux qui ont des problè­
mes avec des sociétés de prêts 
d'entrer en communication 
avec Guy Fafard (722-7728) 
ou Jean Léveillé (844-3491).

cancer, la tuberculose, la po­
liomyélite et les maladies 
mentales Désormais, il est 
étendu a toutes les affections 
nécessitant des soins coûteux 
comme le diabète de l’enfant, 
l’hémophylie l'anémie perni­
cieuse, les troubles cérébro­
vasculaires. la sclérose en 
plaques, la maladie de parkin 
son, l’infractus du myocarde, 
les troubles neuro-musculai 
res. etc

Pour les autres maladies, 
en effet, la sécurité sociale 
rembourse seulement à 70';; 
les Irais occasionnés aux as­
surés qui peuvent néanmoins 
recevoir un supplément de 
leurs mutuelles portant l’in­
demnisation totale à 90%.

On peut mesurer l’importan­
ce de la décision prise en rap­
pelant par exemple, qu’une 
transplantation de coeur re­
vient a environ 180,000 F 
Cette nouvelle législation pla­
ce la France au premier rang 
pour la défense des assurés 
sociaux contre les maladies 
graves réclamant un traite­
ment prolongé et une thérapeu 
tique coûteuse.

Remboursement des soins pour 
maladies graves en France
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Autrefois — 1869: Il y a 100 ans, les gens lisaient 
exactement de la même façon que vous lisez aujour­
d'hui. Mot à mot. Environ 250 mots à la minute. 
Voilà qui était suffisant il y a cent ans II s'agissait 
alors de prendre connaissance d'un nombre relati­
vement limité de publications et d’imprimés. 
Aujourd'hui — 1969: Maintenant, cette méthode 
est dépassée. Il y a tout simplement trop de choses 
à lire Trop de devoirs — trop de publications — 
trop de livres — trop de rapports et de mémoires 
Tout arrive si rapidement et tout change si vite 
que même ceux qui s'appliquent et essaient de se 
maintenir à l'avant-garde sombrent rapidement. 
Quelle est la solution? Apprendre à lire mieux et 
plus rapidement C’est exactement ce que vous 
pouvez faire vous-même! Plus de 400,000 person­
nes y sont déjà parvenues. Des gens de toutes les 
casses de la société, dont un grand nombre de 
professionnels, d’hommes d'affaires et d’étudiants, 
hommes et femmes.
De quel truc s'agit-il? Il n'y a pas de truc. Toutes 
ces personnes ont suivi la méthode découverte par 
Madame Evelyn Wood Presque toutes ont au moins 
triplé leur vitesse de lecture, avec une compréhen­
sion égale ou supérieure, La plupart obtinrent des 
résultats encore meilleurs. Nos élèves de langue 
française au Québec lisent en moyenne 6 fois plus 
rapidement
Qu’est-ce que ce cours a de différent? Les cours 
ordinaires de lecture rapide ont comme objectif 
d'atteindre des vitesses de 450 à 600 mots à la mi­
nute. La plupart des diplômés de lecture dynami­
que Evelyn Wood peuvent lire de 1,000 à 2,500

mots à la minute Pourtant, ils ne perdent pas un 
mot Vous lisez chacun des mots. Cela signifie que 
vous pouvez lire une page d'un quotidien en moins 
de 2 minutes . un roman de 400 pages en moins 
d’une heure . . , une revue en 25 minutes . . . des 
textes techniques de plus de 100 pages en moins 
d’une heure . avec une compréhension égale ou 
supérieure. On n’emploie aucune machine.
Compréhension? Comme diplômé de l’Institut de 
Lecture Dynamique Evelyn Wood vous retiendrez 
mieux et vous obtiendrez beaucoup plus de vos
lectures.
Alors! N’aimeriez-vous pas en connaître plus long? 
C’est simple, vous n’avez qu’à assister à une pré­
sentation gratuite de notre méthode. Nous vous 
dirons pourquoi vous lisez lentement, puis nous 
vous ferons voir un film Nous vous expliquerons 
la méthode en détail et nous répondrons à vos 
questions. Vous ne serez obligés en rien Mais 
venez vous rendre compte par vous-même . . cela
pourrait changer votre vie.
Garantie de remboursement: L’Institut de Lecture 
Dynamique Evelyn Wood remboursera les frais de 
scolarité à toute personne qui ne parviendrait pas 
à tripler, au moins, son habileté de lecture d’après 
les tests du début et de la fin du cours. Pour cela, 
l'étudiant doit assister à toutes les classes, suivre 
les indications de son instructeur et accomplir les 
heures d’exercice requises par le cours.
Des cours en français se donnent aux endroits sui­
vants: Trois-Rivières, Québec. Sherbrooke, Ottawa. 
Rouyn-Noranda, Saguenay et Montréal.

ASSISTEZ À UNE PRÉSENTATION GRATUITE 
TOUS LIS SOIRS DU 10 AU 22 FÉVRIER INCLUSIVEMENT

(dimanche excepté) à 6 hres 30 et 8 hres p.m. sur 
semaine et à 10 hres et 11 hres 30 a.m. le samedi

À L'HÔTEL REINE ELIZABETH
PLANCHER DES CONGRÈS

institut de lecture dynamique

evelyn wood
205 OUEST, RUE SHERBROOKE, MONTRÉAL /
Il y a plus de 127 Instituts EWRD aux États-Unis et au Canada

Veullla* m« faire parvenir, sans obligation, des renseignements 
sur les coure de Leclure Dynamique Evelyn Wood.

Nom. Occupation_______

Adresse Tél

Villa_____ _
O Je détire aussi des

compagnie ou groupe
renseignements

------ Zone_____
sur les cours pour 

l D. 10 2-69
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LES CIES D'ASSURANCE-VIE PLUS ATTIRÉES VERS LE MARCHÉ DES ACTIONS QUE CELUI DES OBLIGATIONS

potixxs financier's
Le I.t-Col. Sarîo Marchand, pré­

sident du conseil d'administration 
et M. Louis-Paul Nolet, C.A. pré­
sident des Biographies Canadien­
nes Françaises présideront le lan­
cement de la 21ième édition de 
"Biographies Canadiennes Fran­
çaises”, à 16 heures, lundi le 17 
lévrier 1969. La réception aura 
lieu aux bureaux de l,es Distille­
ries Melchers Limitée. Place Bo- 
naventure.

•
C’est demain que la Montréal 

Trust publiera son rapport annuel. 
Vu l'importance de l'institution, il 
est attendu avec une vive impa­
tiente dans les milieux tinanciers 
canadiens.

•
les actions de la classe "A” 

de MacLaren Power A Paper Co. 
se vendront aujourd'hui ex-divi­
dende 110 cts l'action et celles de 
la classe “B" se vendront aussi 
ce matin ex-dividende 30 cts l’ac­
tion.

•
Dès demain, les transaetions sur 

les nouvelles actions de l'impérial 
OU Limited se poursuivront en 
bourse sur la base régulière.

•
trest demain que le ( redit Fon­

cier Franco-Canadien rendra pu­
blic son rapport annuel. Comme il 
s’agit de l une des plus importan 
tes institutions tinancières du gen­
re au pays, son bilan est donc at­
tendu avec une vive impatience 
dans les milieux hypothécaires, 
etc.

•
C'est le 27 février que le prési­

dent des E-U doit aller à Berlin- 
Ouest, visite qui serait plus ou 
moins bien vue de Moscou. Ce 
sera donc un développement qui 
est de nature à influer sur le sen­
timent spéculatif a Wall Street.

•
Jeudi de cette semaine, soit le 

13 février, les étudiants de l'Ins­
titut d'Assuranee de la Province de 
Quebec sont invités a visiter la 
section arborite de la DOMTAK 
Construction Materials, à Ville La 
Salle MM. Briggs et Tétreault, 
de Boiler Inspection A Insurance 
Co. seront les guides de l'Institut 
précité pour cette visite indus­
trielle.

•
La Bourse de Vancouver entend 

mettre en vigueur le 15 février, 
soit donc en fin de semaine, un 
système plus sévère de contrôle 
des titres au comptoir. Ils de­
vront être inscrits d’ici le 15 mai 
et cela regarderait plus de 2(KI 
compagnies.

•
Light-Services de Eletricidas 

S.A. a fait souscrire récemment 
par le public du Brésil 55,(KM),000 
actions, soit la plus importante 
mission lancée dans ce pays. Il 
s'agit d une filiale de Brazilian 
Light and Power Co.

•
Le revenu net de MacLean Hun­

ter Ltd tut de $1,793,000 en 196$ 
vs $2,967.000 en 1967. soit donc 
40'. de moins.

Les actionnaires de la Banque 
de Montréal, immatriculés le 14 
février 1969, recevront le droit de 
souscrire à des actions addition­
nelles, à raison de 1 nouvelle ac­
tion pour chaque 8 actions déte­
nues. au prix de $12.00 l’action. 
Les droits expira ont à la ferme­
ture des affaires de la Bourse de 
Montréal le 8 avril 1969 et les 
certificats seront expédiés par la 
poste le ou vers Iç 28 février 1969. 

•

Royal Securities Corporation Li­
mited vient de publier une étude 
sur Sherritt Gordon Mines Limit­
ed, dont les bénéfices devraient 
monter d'ici 1971, y lit-on. La 
même firme d'agents de change a, 
aussi, publié une étude sur Scur­
ry-Rainbow Oil Limited, poursui­
vant de vastes programmes d’ex­
ploration dans l’ouest canadien et 
en Amérique du Sud.

•
John Labatt Ltd vient d'ouvrir 

un nouveau centre de recherches 
scientifiques, au coût de $650,000.

•
Bell Canada songerait à investir 

$15,500,000 dans la région de Qué­
bec cette année, soit plus du dou­
ble du montant investi dans la mê­
me région en 1968; ce qui porte­
rait la somme investie dans ladite 
région par Bell, à $215,000.000.

•
Selon le dernier bulletin d'un 

format commode de suggestions 
pour placements, Bulman, Evans 
A Co. Ltd, membres des Bourses 
de Montréal et Canadienne, traite 
de Trans Mountain Oil Pipe Line 
Co. et de l'impérial Tobacco Co. 
of Canada, Ltd. deux valeurs com­
portant un minimum de risques de 
baisse, des rendements meilleurs 
que la moyenne et un potentiel de 
plus-value dans chaque cas, selon 
ce qui v est mentionné.

•
Des soumissions seront reçues 

le jeudi 13 février 1969 pour $175,- 
000,000 de bons du Trésor du gou­
vernement canadien, jouissance et 
livraison le 14 février 1969. dont 
$140,000.000 en bons à 91 jours et 
$35.000.000 a 182 jours. $170,- 
000,000 de bons en circulation ar­
riveront à l'échéance le 14 février 
1969.

Nos filatures de 
coton moins actives

L an dernier qu'en 1967

Les filatures canadiennes de tex­
tile de coton ont traité moins de fi­
bres de tous genres l'an dernier 
qu'en 1967 : 200,868.000 livres com­
parativement à 221.562.000 livres 

Parce que des fibres synthéti­
ques remplacent le coton comme 
matière brute l'Institut Canadien 
des Textiles fait rapport mainte­
nant du poids de toutes fibres uti­
lisées par l'industrie textile de co­
ton

commentaires sur ___
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The Oshawa Wholesale Limited a inscrit 
en bourse des actions additionnelles

938.666 actions additionnelles de la classe "A" de The Oshawa 
Wholesale Limited ont été inscrites sur la liste des valeurs de la Bour­
se de Montréal Cette inscription couvre 625.777 actions de la classe 
"A” ainsi que des warrants" d achat d'actions permettant l'acquisi­
tion de 312.889 actions additionnelles de la classe A après une ac­
ception de 100'", par les actionnaires et les détenteurs de débentures 
de Shop and Save d957i Limited Au 31 janvier 1969. date de fermeture 
de l’offre, environ des actions et approximativement 99" des dében­
tures avaient été déposées selon les clauses de la dite offre et la 
compagnie avait, alors, émis 557.717 actions de la classe “A” et des 
’ warrants" pour l’acquisition de 267.770 actions additionnelles de la 
classe A".

Accord entre la Bethleem Copper Corp. 
et Bethex Explorations Ltd.

En vertu des clauses de l’accord entre la Bethleem Copper Cor­
poration Limited et Bethex Explorations Ltd . la premiere entrepose 
s est engagée a acheter tout 1 actif de la seconde, à l'exception de ses 
détentions d actions dans Valley Copper Mines Ltd Elle assumera 
aussi, tout son passif et ses engagements En considération partielle du 
dit accord Bethleem s'est engagée à exercer toutes les options en 
cours sur les actions de Bethex. soit 683.333 actions à 75 cts chacune, “t 
1.000.000 d actions a $1 chacune pour une considération globale de 
$1.512.499.75. dont $60.000 a déjà été avancé. Elle émettra 53 4 68 ac­
tions. dont 7,500 actions serviront à compenser les options consenties 
sur des actions a des employés de Bethex et elle émettra un billet pro- 
missoire. représentant une valeur de trois (3) actions de Bethleem 
pour chaque 100 actions de Bethex. possédées par elle elles seront 
acceptées par la compagnie comme sa part de la distribution de l'actif 
de Bethex. en ne tenant pas compte des actions de Valley Copper Ces 
transactions ont été dûment approuvées par les actionnaires de Bethex 
au cours d'une assemblée générale extraordinaire tenue le 23 janvier 
1969

Northern Electric Ltée est au nombre des 
soumissionnaires pour des installations au Pérou

Northern Electric annonça récemment qu'elle est au nombre des 
sociétés internationales qui ont récemment présenté au Pérou des sou 
missions pour la fourniture, l'installation et l'entretien de 150.000 li­
gnes téléphoniques L’offre de Northern comprend des systèmes de 
commutation et autres appareils de télécommunication devant desser­
vir les régions avoisinant les villes de Lima et de Callao. Advenant 
I adjudication du contrat à la compagnie Northern, cette société sera 

. appelée a fournir des services et produits évalués à quelque $35 millions 
Presque tout le matériel sera fabriqué dans les usines québécoises et 
ontariennes de Northern L'annonce du nom du soumissionnaire à qui 
le contrat sera accordé semble imminente

C’est lundi prochain qu’expirera 
l’offre de Noranda à B.C. Forest

Noranda Mines a fait une offre d’acquérir 400.000 actions ordinai­
res de British Columbia Forest Products Ltd . sur la base de 1-2 ac­
tion de Noranda plus $22 50. pour chaque action ordinaire de B C. 
Lorest L'offre expirera à 5 00 p m à Toronto lundi le 17 février, à 
moins qu elle soit prolongée II ne sera pas émis de fractions d'ac­
tions de Noranda Dans tous les cas d acceptation de l'offre par un dé­
tenteur d'actions ordinaires, en vertu de laquelle le dit détenteur se 
trouverait à avoir droit à 1-2 action de Noranda. il lui sera fait un paie­
ment au comptant de $17 50 pour la dite fraction d'actions Noranda 
s'est réservé le droit d'acheter 400.000 actions ordinaires plus ou 
moins, si plus ou moins que ledit nombre d'actions sont présentées 
pour achat, en acceptation de l'offre Si plus de 400.000 actions sont li­
vrées et si Noranda n'acquiert pas toutes les actions ordinaires ainsi 
offertes en excédant du chiffre mentionné, les actions ordinaires ache­
tées par Noranda seront prises et payées au prorata, proportionnelle­
ment au nombre d'actions ordinaires soumises par chaque actionnaire 
L'offre peut être acceptée en déposant les actions entre les mains de 
la Canada Permanent Trust Co . à Toronto

Marcel CLEMENT

Rumeur d'un 
relèvement du 
taux d'escompte
En Angleterre avant longtemps

LONDRES < AFP) A la veille de 
la réunion hebdomadaire des admi­
nistrateurs de la Banque d'Angle­
terre, les rumeurs annonçant un 
relèvement imminent du taux d'es­
compte ont recommencé à circuler 
hier dans la City Elles ont provo­
qué un nouvel affaiblissement géné­
ral des fonds d'Etat au stock ex­
change

Ces bruits ont cette fois pour ori­
gine la controverse entre la tré­
sorerie et les banques de dépôts au 
sujet du resserrement du crédit 
bancaire Les banques de dépôts 
ayant refusé de donner au gouver­
nement 1 assurance qu elles rédui­
ront les avances à leurs clients de 
150 millions de livres dans les dé­
lais fixés par le chancelier de l'é­
chiquier, c’est-à-dire avant la mi- 
mars. le gouvernement pourrait en 
effet renchérir le loyer de l'argent 
afin de rendre plus efficace le res­
serrement "volontaire” du crédit 
Aussi, dans certains milieux de la 
city, laissait-on prévoir un relève­
ment du taux d’escompte, actuelle­
ment de 7 pour cent, à 8 ou peut 
être même 8.5 pour cent.

Les banques de dépôts seraient 
ainsi obligees de porter leurs taux 
de prêts à environ 10 pour cent.

Toutefois, la hausse du loyer de 
l’argent comporte aussi des incon­
vénients. Elle nuit aux exportations 
en rendant plus onéreux le crédit 
aux exportateurs. Elle pourrait éga­
lement nuire à la balance des paie­
ments, en faisant monter le coût du 
service de la dette extérieure, puis­
que l'intérêt sur les balances ster­
ling est généralement calculé en 
fonction du taux d'escompte Enfin 
elle risquerait de décourager enco­
re davantage les investissements in­
dustriels dont le bas niveau inquiète 
déjà sérieusement les économistes. 
La banque d'Angleterre et le trésor 
doivent donc peser lé1 "pour" et le 
“contre".

L'un des facteurs qui pourraient 
les inciter à agir est le redresse­
ment des taux d'intérêts à Tétran- 
ter. Il y a quelques semaines déjà, 
on avait craint dans la city une ma­
joration de l'escompte en raison de 
la hausse des intérêts à court ter­
me aux E-U et sur le marché de 
l'euro-dollar Une petite détente 
s’était produit pendant la deuixiè- 
me quinzaine de janvier, mais les 
taux d'intérêts ont de nouveau ten 
dance à se raffermir sensiblement 
tant aux Etats-Unis que sur le 
marché de l’euro-dollar.

Oucros Mines Ltd 
et ses activités

Plusieurs zones de minéralisa­
tion en cuivre ont été traversées 
dans le trou 69-1, le premier fo­
rage du programme entrepris par 
Ducros Mines Limited sur sa pro­
priété de 28 daims dans le canton 
de Bourlamaque prés de Val d'Or, 
Québec, selon M Léo Brossard. 
président.

Une première zone minéralisée 
fut recoupée de 260 à 280 pieds 
et cette section de 20 pieds donna 
à l'analyse en moyenne 0.35% en 
cuivre.

A la plus grande profondeur dans 
le même forage, on rencontra de 
la minéralisation additionnelle en 
cuivre

La section complète de 85.8 
pieds de longueur entre 564.2 et
650.0 donne en moyenne 0 93% en 
cuivre

Le forage se fait à un angle de 
50 dans une direction N 42* E. 
dans le but d'explorer des ano­
malies prés du contact sud du mas­
sif intrusif "Centrepost Daprés 
les derniers : apports reçus du 
chantier, le trou a allant une pro­
fondeur d’environ 850 pieds et 
montre encore de la minéralisation 
en cuivre, mais les derniers 200 
pieds n’ont pas encore été analysés. 
Le forage sera prolongé jusqu'à 
une profondeur d'au moins 1.000 
pieds

Timrod Mining Co Ltd détient
750.000 actions de Ducros Mines 
Limited sur un total émis de 
1.800.007 actions.

Echec de la 
tentative de 
prise de contrôle
De la Compagnie Saint Gobam par 
la Société B S N

PARIS - C'est officiel depuis le 
6 février le deuxième producteur 
de verre en France et en Europe, 
la société BSN. < Boussms-Sou- 
chon-Neuveseli a échoué dans sa 
tentative de prendre le contrôle du 
premier producteur, la compagnie 
de Saint-Gobain, quatre fois plus 
importante, afin de dominer le 
marché, sur le plan mondial 

L'offensive, déclenchée le 21 dé­
cembre dernier, avait donné lieu, 
jusqu'au 27 janvier, à la plus gi 
gantesque bataille financière qu ait 
connue la bourse de Paris près de

Œs millions d’actions Saint- 
n. sur un total de 11,5 mil­

lions que détenaient environ 200 
000 porteurs, ont changé de mains, 
ce qui représente un mouvement de 
plus de 800 millions de francs 

Le public, sensibilisé par des 
campagnes publicitaires sans pré­
cèdent déclenchées de part et d'au­
tre, s’est passionné pour cette ba­
taille. ce qui a eu deux conséquen­
ces importantes: d'une part, l’at­
tention s'est à nouveau portée sur 
le marché financier français qui 
somnolait littéralement depuis 19- 
62, réveillant son activité depuis 
le début de l’année, le cours moyen 
des valeurs françaises s'est élevé 
de 13%.

D'autre part, cette grande ba­
taille a consacré en France une 
pratique boursière introduite de­
puis trois aas - “l'offre publique 
d'achat” inspirée du “Take over 
bid” anglo-saxon- mais qui était 
peu usitée jusqu'alors, seulement 
une vingtaine d'opérations ayant 
été lancées auparavant

La faute aux impôts
En ce début d’année, selon le bulletin de René-T. Leclerc 

Incorporée il convient d’envisager la tendance possible des taux 
d intérêt pour les six premiers mois de 1969 Comme les taux 
d'intérêt sont très élevés, principalement à cause de 1 inflation 
persistante et d'une demande très grande de capitaux, les émet­
teurs veulent de plus en plus diminuer le coût de leurs emprunts 
en ayant recours a des compensations moins coûteuses

Pour les compagnies, la chose est assez facile en ayant 
recours soit aux titres convertibles en actions ordinaires ou soit 
aux droits de souscription d'actions. Dans les deux cas. l’inves­
tisseur est généralement consentant à se contenter d’un taux 
d'intérêt moins élevé pour avoir l'option de détenir des actions 
ordinaires à un prix déterminé d’avance et espère ainsi réaliser 
un profit de capital supérieur à la diminution d’intérêt qu'il doit 
subir De plus, ces titres assurent une certaine protection con­
tre l'inflation advenant une hausse des actions

Dans le cas des gouvernements, les compensations addition­
nelles sont beaucoup plus limitées. Le privilège d’échanger des 
titres à moyenne échéance contre des titres à plus longue échéan­
ce a déjà été utilisé par le fédéral et par certaines provinces, 
mais les municipalités sont plus limitées dans le choix des com­
pensations. Plusieurs s’interrogent si la pratique utilisée avec 
succès aux Etats-Unis de vendre les obligations municipales non 
taxables ne serait pas la solution idéale D’une part, le coût aux 
municipalités serait moins élevé et d’autre part, ceux qui paient 
beaucoup d’impôt et qui s'éloignent des titres à revenu fixe pour 
cette raison, pourraient être attirés de nouveau par les obliga­
tions municipales.

Dans le passé, les compagnies d'assurance-vie ont été de 
gros acheteurs d'obligations municipales; maintenant qu elles 
devront payer certains impôts, elles seront définitivement plus 
attirées vers le marché des actions que celui des obligations, 
à moins d'obtenir des concessions fiscales sur l'intérêt de cer­
taines obligations. La même remarque peut s’appliquer à leurs 
placements sur hypothèques à un moment si stratégique pour 
l’industrie de la construction.

Certes ceux qui se partagent les impôts sur le revenu, soit 
les gouvernements fédéral et provinciaux, verraient leurs reve­
nus baisser à un moment où les coffres sont loin d’être remplis. 
Mais une solution s'impose pour attirer davantage les capitaux 
vers le marché obligataire et les gouvernements n'amélioreront 
nen en attendant que les choses se replacent d'elles-mêmes.

Fusion, le 1er mars, de 13 compagnies
Sous la raison sociale de Bulkley Valley Forest Industries Ltd.

En marge de l'indice des prix
Selon un communiqué de l'Imperiel Oil Limited

VANCOUVER - Bulkley Valley 
Pulp & Timber Limited et douze 
autres sociétés de produits fores­
tiers représentant le groupe Bulk­
ley Valley se fusionneront au 1er 
mars prochain sous la nouvelle 
raison sociale “Bulkley Vallev 
Forest Industries Limited."

M Derek G. Currie. vice-prési­
dent et directeur général de Bulk­
ley Valley Pulp A Timber Limited, 
sera nommé président et chef de la 
direction de cette nouvelle entre­
prise. La fonction de président du 
conseil d'administration sera assu­
mée par M. R A Irwin, président 
de Consohdated-Bathurst Limitée 
tandis que M. A E. Balloch, OBE, 
président de Bowaters Canadian 
Corporation Limited, deviendra 
président adjoint du conseil d'ad­
ministration. Consolidated-Baih- 
urst et Bowaters acquéraient, au 
cours des trois dernières années, 
les intérêts majoritaires de Bulk­
ley Valley Pulp & Timber Limited 
et des autres entreprises de ce 
groupe

M. Cume a déclaré que Bulk­
ley Valley Forest Industries a été 
conçue en vue d’exploiter les res­
sources forestières du secteur fo­
restier numéro 4 au nord de l'in­
térieur de la Colombie britannique 
“Nous projetons, a-t-il précisé, 
la construction d'un important 
complexe d'usines de produits déri­
vés du bois, un projet dont la pre­
mière phase consistera à construire 
l'une des plus importantes scieries 
de cette province. Cette scierie 
dont la capacité de production an­
nuelle sera de plus de 200.000.000 
pmp entrera en opération dès mars 
1970 " Il révéla que le coût total 
du projet s'élèvera à plus de 
$100,000.000 dont quelque $24.000,- 
000 seront affectés aux seules fins 
de la construction de la scierie et 
de l'exécution des travaux de la 
première phase

Cooper-Widman Limited, une so­
ciété de commereialLsation de bois 
d'oeuvre ayant son siège social à 
Vancouver et Tru-Fit Mill work, 
un fabricant de portes et châssis 
et autres produits connexes, feront 
également partie du nouveau grou­
pement. Toutefois, ees deux entre-

Une filiale de 
Warnock Hersey
A complété des sondages à la 
Jamaïque

Jamaica Engineering and Re­
search Limited, filiale de War­
nock Hersey International Limited, 
de Montréal, vient de compléter 
tous les sondages de sol néces­
saires en vue de la construction de 
la nouvelle usine d'alumine de l'AI- 
coa Minerals of Jamaica Inc., fi­
liale de l'Aluminum Company of 
America Située à Clarendon, près 
de Kingston à la Jamaïque, cet­
te usine coûtera environ $120 mil­
lions Sa capacité initiale de pro­
duction sera de 440,000 tonnes 
courtes d’alumine par année, et 
pourra être doublée Les servi­
ces fournis par Jamaica Engineer­
ing and Research ont compris des 
sondages, le prélèvement d'échan­
tillons et les essais en laboratoi­
re Les bureaux et les labora­
toires de Jamaira Engineering and 
Research, qui sont situés à King­
ston, sont sous la direction de M. 
George P Lechler, Jr, B Se

Nomination à la 
Schering Corporation

M Harry von Saldern, vice- 
président exécutif et gérant de 
Schering Corporation Limited, 
a annoncé la nomination de M 
Michael H Darling, au poste de 
gérant - études des marches 

Lee bureaux de M Darling se­
ront situés au siège social de 
Schering, à Pointe Claire, Québec 
Il sera responsable du développe­
ment et de l’exécution des pro­
grammes de recherches concer­
nant la vaste gamme de produits 
de la compagnie dans le domaine 
médical, vétérinaire et celui des 
remèdes brevetés 

M Darling a fait ses études à 
l’Université Sir George Williams 
et possède plusieurs années d’ex- 
pénence d'études de marchés 
dans les Industries de produits de 
consommation

prises continueront d’être connues 
sous leur nom actuel. Les autres 
entreprises, dont Buck River Co. 
Ltd de Houston, Omenica Lumber 
Co. Ltd, Mercury Logging Co. Ltd 
et H Pearson Lumber Co. Ltd 
toutes de Burns Lake ainsi que 
Smithers Planer Co. Ltd de Smith- 
ers perdront leur identité lors de 
la fusion.

M Currie estime que le chiffre 
annuel des ventes dépassera $45.- 
000.000 dès la première année et 
augmentera au fur et à mesure que 
se complétera la mise sur pied de 
l’entreprise.

“La construction de la scierie 
et les travaux relatifs à la pre­
mière phase du projet sont d une 
importance capitale pour la mise 
en valeur de la vallée de la rivière 
Bulkley", remarquait monsieur 
Currie qui ajouta par la suite que 
le complexe emploiera une main- 
d'œuvre dépassant 1000 hommes 
lorsqu'il sera complété.

Un record pour 
Chrysler Canada Ltée

WINDSOR. ONT (PC) - La 
société Chrysler Canada Ltd a an­
noncé hier que ses ventes de voi­
tures et camions en janvier avaient 
atteint un chiffre record de 10,737 
unités, contre 10.665 en janvier 
1968

Au cours du même mois de jan­
vier 1969. un total de 51,394 véhi­
cules du modèle 1969 a été livré, 
contre 51,252 du modèle 1968 en 
janvier 1968

Les ventes de janvier 1969 ont 
porté sur 9.429 voitures de touris­
me et 1.308 camions

Dividendes
Canada Malting Co. Ltd., 25 

cents l'action ordinaire; 6 cents 
l'action privilégiée de la série B, 
toutes deux payables au 15 mars, 
inscription le 15 février

Canada .Safeway Ltd., $1 10 l’ac­
tion privilégiée à 4 40 pour cent 
le 1er avril, inscription le 1er 
mars

Dominion ol Canada General In­
surance Co., 43 3-4 cents l'action 
commune, hausse de 6 1-4, le 15 
avril, inscription le 31 marg

Domtar Ltd., 15 cents l'action 
ordinaire, 25 cents l’action privi­
légiée toutes deux payables le 1er 
avril ; inscription le 1er mars

Harding Carpets Ltd., 12 cents 
l’action de classe A le 1er avril; 
inscription le 17 mars

Hinde and Dauch Ltd., 45 cents 
l'action ordinaire le 25 mars; ins­
cription le 28 février

MacLaren Power and Paper Co., 
30 cents l'action de classe A: 30 
cents celle de classe B. toutes deux 
payables au 28 mars; inscription 
le 12 février.

Riverside Yarns Ltd., 50 cents 
l'action de classe A le 1er avril; 
inscription le 14 mars

St. Lawrence Corp. Ltd., $1 25 
I action préférentielle cumulative 
de la série A à cinq pour cent, le 
25 avril; inscription le 25 mars, 
15 cents l’action ordinaire le 1er 
mars ; inscription le 1er avril.

Montreal Trust Co., 15 cents 
l’action, le 15 avril; inscription 
le 31 mars

National Drug and Chemical Co. 
of Canada Ltd , 15 cents l'action 
privilégiée et 5 cents l'action ordi­
naire, les deux payables le 3 mars ; 
inscription le 24 février

Photo Engravers and Electroty- 
pers Ltd., 20 cents l’action ordi­
naire. le 1er mars, inscription le 
7 février

Canadian Food Products Ltd., 
75 cents l’action de 1er privilège, 
et 75 cents l'action de 2e privilège, 
les deux payables le 1er avril, ins­
cription le 20 mars

Huron and Erie Mortgage, 13 
cents l'action ordinaire, le 1er 
avril ; inscription le 7 mars.

Salada Foods Ltd., 10 cents l’ac­
tion ordinaire, le 15 mars; inscrip­
tion le 1er mars

Teleflex Inc., 10 cents l'action 
ordinaire, le 8 mars; inscription 
le 15 lévrier

Thompson Paper Box Co. Ltd., 
5 cents l'action ordinaire, le 1er 
mars; inscription le 18 février

Le bon vieux temps était-il 
aussi bon qu’on se plaît à le pré- 
tendre0 En quelle année pensez- 
vous que les “combinaisons lon­
gues” sont passées de mode que 
les aliments congelés se sont po­
pularisés. que la télévision a com­
mencé à transformer la vie des 
Canadiens7

Les réponses à ees questions, 
on les trouve dans une série de pu­
blications imposantes sur les prix 
et les indices des prix, préparées 
par les experts du Bureau fédéral 
de la Statistique,

Depuis plus de 50 ans, l’indice 
des prix à la consommation non 
seulement suit les fluctuations de 
prix des biens qu’acquièrent les 
Canadiens, mais reflète les chan­
gements qui marquent leur mode 
de vie Afin de présenter une ima­
ge réelle de la situation des prix, 
l’indice varie constamment; à 
mesure que les habitudes d'achat 
et le niveau de vie changent, cer­
tains articles sont supprimés de 
Tindice, d'autres lui sont ajoutés

En 1938. ce fut la disparition 
des pelles à charbon et du bois 
de chauffage devant la montée du 
chauffage a l’huile Le rasage du 
barbier local, partie de Tindice en 
1938, en était éliminé dix ans plus 
tard

Les vêtements synthétiques fi­
rent leur apparition dans Tindice 
en 1938, Tannée où les bas de ny­
lon délogèrent de la liste les bas 
de laine et de soie.

Mais à quoi sert Tindice? Le 
directeur de la division des prix 
du B.F.S., M A D Holmes, écri­
vait dans son rapport de 1966 au 
comité conjoint du sénat et des 
Communes sur le crédit à la 
consommation que Tindice mesure 
les changements du niveau général 
des prix de détail payés par un 
groupe déterminé de la population 
C’est un indicateur des tendances 
inflationnistes, ou déflationnistes, 
des marchés au détail Avant de 
parler de ce qu’accomplit Tindice, 
il conviendrait d'établir ce qu'il 
ne fait pas "Contrairement à To-

Rapport hebdomadaire 
sur nos deux marchés 
locaux et bestiaux

MONTREAL iPCi - Les prix de 
presque toutes les catégories de 
bestiaux étaient stables, cette se­
maine, comparés à ceux de la se­
maine dernière, sur les marchés 
aux bestiaux de Montréal. La de­
mande était bonne et les transac­
tions modérément actives.

Les arrivages dans Test et dans 
Touest ont été de 904 bêtes à cor­
nes, 1,263 veaux, 216 porcs, 23 
ovins

Les bouvillons de choix se ven­
daient de $27.75 à $30. ceux de 
bonne qualité, de $26.50 à $27 50. 
ceux de qualité moyenne, de $25 25 
à 76à $26.25. ceux de qualité commu 
de $22 à $25 Les taures de qualité 
commune se vendaient de $18 à 
$22,75

Les vaches de bonne qualité se 
vendaient de $19 75 à $23 50, cel­
les de qualité moyenne, de $18 25 à 
$19.50 celles de qualité commune, 
de $16.50 à $18.25. tandis que les 
animaux très communs, destinés à 
la mise en conserve et à la char­
cuterie, se vendaient de $14 50 à 
$17.

Les taureaux de bonne qualité se 
vendaient de $23 à $25 50. ceux de 
qualité moyenne ou commune, de 
$17 à $23.25

Les veaux de lait de bonne quali­
té se vendaient de $40 à $48 50. 
ceux de qualité moyenne, de $34 à 
$42. ceux de qualité commune, de 
$20 à $35

Les porcs se vendaient de $34 à 
$34 75; il n'y a pas eu de ventes de 
truies

Les agneaux requis pour Tabat- 
tage rituel se vendaient de $39 à 
$40 50. les moutons de diverses 
qualités se vendaient de $7 à $15

Les prix sont cotés aux c$nt li­
vres

pinion générale, dit M. Holmes, 
il ne mesure pas le coût de la vie. 
Cette fausse conception a pris 
naissance au tout début de ce qu’on 
appelait alors Tindice du coût de 
la vie. Il a pris sa désignation ac­
tuelle en 1949, mais l’ancienne ac­
ception a persisté."

Pour que '’indice des prix à la 
consommation puisse être consi­
déré comme un indice du coût de 
la vie, il faudrait qu’il tienne 
compte d'un groupe de facteurs 
autres que les prix et qui influent 
réellement sur le coût de la vie: 
modifications de Timpôt sur le re­
venu. changements périodiques du 
revenu, changements de taille des 
familles, changements de qualité 
et de quantité des biens qu’utili­
sent les familles quand elles pas­
sent d’un niveau de vie à un autre

Comme mesure du pouvoir d’a­
chat du dollar, Tindice reflète la 
façon dont le Canadien moyen dé­
pense son argent La clé de Tin­
dice est un système de “poids". 
Pour le profane, la formule sem­
ble sortir du cerveau d'Einstein, 
mais le principe est simple En 
somme, on attribue au prix cou­
rant de chaque article de la liste 
un poids équivalant à son impor­
tance dans le budget de la famille 
moyenne Ainsi, comme beaucoup 
de gens consacrent une plus forte 
proportion de leur revenu à Taii- 
mentation qu'aux appareils ména­
gers, une variation du prix de l’ali­
mentation influera davantage sur le 
budget qu’un changement de prix 
des appareils, on accorde donc à 
l'alimentation un plus grand poids. 
Par exemple, si le prix du pain 
monte d’un cent, c’est plus impor­
tant que si le réfrigérateur se 
vend un dollar de plus

Actuellement, on fait le relevé 
des prix d’environ 300 biens et 
services dans 33 grandes villes. 
Le travail est effectué par des 
économistes et des statisticiens 
dans les huit villes principales, 
par des employés à temps partiel 
dans sept autres centres, et à 
Taide de sondages par la poste 
dans les 18 autres. Les prix sont 
recueillis à un échantillon de 
points de vente dans chaque ville.

Les gens qui font les achats sur 
lesquels se fonde Tindice appar­
tiennent à un groupe bien particu­
lier. Es se recrutent exclusive­
ment dans les centres urbains de 
30.000 habitants et plus Leur fa­
mille comprend de deux à six per­
sonnes et leur revenu annuel se 
situe entre $2.500 et $7,000. Ils 
représentent plus de 75% de tous 
les niveaux de revenu des familles 
urbaines de taille moyenne au Ca­
nada

L'indice doit être mis à jour 
pour refléter les changements mo­
dernes en matière de prix Le Bu­
reau fédéral de la Statistique a 
récemment commencé à le révi­
ser dans la première de deux éta­
pes, en comparant les prix d'au­
jourd'hui non plus à ceux de 1949, 
mais à ceux de 1961. La liste des 
articles que la famille urbaine 
moyenne achète sera subséquem­
ment mise à jour en fonction de 
1967 au lieu de 1957

L'indicé modernisé permettra 
de suivre avec plus de précision 
les augmentations de prix dans les 
habitudes d'achat et les niveaux 
de vie des Canadiens depuis "les 
bonnes vieilles années 1960".

Extrait de la Revue Imperial Oil

UNE RÉPONSE A CHAQUE APPEL 
JOUR ET NUIT

COMMERCIAL OU RÉSIDENTIEL

VOS PROGRAMMEURS SONT SURCHARGÉS?
Si votre ordinateur est un IBM 360-20 utilisant le R P.G , nous pouvons 
vous dépanner rapidement, efficacement et économiquement.
Coût basé sur un estimé et non pas o l'Heure

Écono-Programmation
631-6104

CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES DEUX

STATIONNEMENT

Canada Dactylographe Inc.

7035 AVE DU PARC

270-1 141

Brevets d invention
MARQUES de COMMERCE 
Marion Robic & Robic

ci-devant 
Marion & Marion

2100 rue DRUMMOND 
Montréal. 25 288-2152

Encouragez 
nos annonceurs

SAM GOLDWATER
avocat

31 OUIST, RUE ST-JACQUES — SUITE 400 
Bureau: 84S-3231 Soir: 739-2167

EN ASSURANCES,
Pour votre protection, votre sécurité 
et la surveillance de votre dossier

ADRESSEZ-VOUS À

Horace Labrecque & Fils Limitée
Mut d'un eu aervic* du publn

1411, RUE CRESCENT. MONTRÉAL HL 849-2371

Courtiers d'Assuranee Agréés

Activités de 
Les Pétroles 

La Duboro Ltée
Adjudication de licences par le 
gnuvernement de Québec

Le gouvernement du Québec a in­
forme Les Pétroles Laduboro qu’il 
leur a adjugé quatre licences, se 
totalisant par environ 228,000 
aces, pour l'exploration de pétrole 
et de gaz. Ces licences compor­
tent une région contiguë, du côté 
nord, au Fleuve St-Laurent à par­
tir de Varennes jusqu’à Sorel. et, 
du côté sud, à une licence d'explo­
ration détenue par la Shell Canada, 
se chiffrant par 1.7 million d'a­
cres. La Shell Canada a effectué 
des recherches séismiques appro­
fondies dans les limites de sa li­
cence au cours des dernières an­
nées et procède actuellement au 
forage le plus profond qui n’ait 
jamais été entrepris dans les Bas­
ses-Terres du St-Laurent Le 
puits Shell est situé près du village 
de St-Simon, à environ sept milles 
des licences détenues par Ladubo­
ro.

En plus de l'exploitation d’un 
chant de gaz de petite profondeur 
aux environs de Trois-Rivières, 
Laduboro a effectué le forage de 
puits de grandes profondeurs, dans 
les limites d'une licence située sur 
la rive sud du St-Laurent en face 
de Trois-Rivières, dont au moins 
un serait en mesure de produire 
un débit commercial de gaz La 
société a fait une demande sup­
plémentaire de cinq licences dans 
les Basses-Terres et s’attend à 
ce- qu elles leur soient accordées 
soas peu La superficie de ces 
cinq licences se totalise par 225 - 
000 acres

Inscription en 
Bourse de Toronto 
d'international 
Utilities Corp.

TORONTO, (CNW) M John M 
Seabrook, président du conseil 
d’administration de International 
Utilities Corporation a annoncé que 
les actions de la compagnie sont 
inscrites à la bourse de Vancou­
ver depuis le 5 février.

Les classes des actions qui ont 
été inscrites à la bourse sont les 
actions ordinaires ainsi que les 
actions privilégiées série "A” à 
$1.32. Les mêmes classes d’ac­
tions d. la LU. sont déjà inscri­
tes aux b irses de N-Y. Montréal. 
Toronto o. de Philadelphie-Balti­
more-Washington

En rapport avec l'inscription des 
actions à la bourse de Vancouver. 
M Seabrook prendra la parole au­
jourd’hui devant les membres de 
l'association des courtiers en va­
leurs de la Colombie-Britannique, 
section de Vancouver, et de la fé­
dération des analystes financiers 
de Vancouver.
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VINTI
CHEMISES 

INDIVIDUALISÉES 
TAILLÉES À LA MAIN 
D’APRÈS VOS PROPRES 

MESURES
Rég. jusqu'à $22.50

Une fois que vous aurez 
porté nos chemises A Gold 
& Sons taillées a la main 
et individualisées — celles 
qui ont l’apparence, don­
nent la sensation et vous 
assurent un ajustement su­
périeur a tout autre chemi­
se que vous aviez déjà por­
tée — vous ne vous con­
tenterez plus de moins 
Vous essayez des modèles 
de cols pour voir quelle 
hauteur, à l'arncre et à 
l'avant, vous va le mieux. 
Vous choisissez parmi 250 
tissus fabriqués dans les 
plus grandes filatures du 
monde Vous nous spéci­
fiez les détails du style que 
vous préférez..
Nous prendrons vos mesu­
res afin de vous remettre 
une chemise qui soit spé­
cifiquement vôtre:
• ( ol jusqu’à '/< ponce.
• Torse ajusté selon *os 

exigences.
• Manches jusqu'à ' i pouce
• Poignets parfailements 

ajustés.
• Initiales personnelles.

Profitez de cette vente pour 
prendre l’habitude de por­
ter des vêtements A. Gold 
Si. Sons taillés à la main. 
Bienvenu aux comptes- 
courants et rappelez-vous 
Nous refuserons de mus le 
laisser porter à moins qu'il 
ne soil parfaitement ajus­
té" (e)

ÀiUfiW
Montréal

388 0. STE CATHERINE 
LES GALERIES D'ANJOU 
960 0. STE CATHERINE 
EAIRVIEW • PTE CLAIRE

i

7
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Bourse de Montréal - Variations de la semaine dernière Bourse canadienne - Variations de la semaine dernière
—iMtmf—
Haut Bas Oiv

é* 36 Abitibi
22* 1 10 Alcan
29* 1 70 do 4*% p.
H 1 00 Algoma Steal
34* 2 25 Alum 4*% p.
16* — Aquitaine

10'/H(b) 64
14>/l*(b)~6« 
W4(b) 64
•%(b 52
6’/«(b) 40

Ang. C P &P 
Ang. C. Tel. p.

do pfd 
Ang. Scand p. 
Argus C pfd 

do pfd 
Asbestos 
Atlantic Sugar 
Bank Montreal 

do. Rts 
Bank N.S 
Banque C.N. 
Banque C.&D. 
Banque Provinc. 
Bell Canada 
Bowater Paper 
Brazilian 
B C. Forest 
B C Telephone

Vente» Ho ut §ot

37,631 1134 289 3k. 30S
2.830 37 v2 36^

12.435 21^4 21
75 35Va UH

5,740 )9H 11'^
100 734 734
100 » 30
700 36 36
540 17 17

5,948 1534 15
40 38 38

2,276 27 26
2,280 634 6H

72,008 lé’/» 154%
237,680 55 43
18,378 254% 24».^
38,931 14 13Vi

4,030 11 10'/4
12,885 103/4 10*4
24,182 45 4 443.4

420 7»/» 7*%
1.006 19*4 18^%
3.315 3534 3SV%

CHong

25 6 80 do pfd
JTJ
100

or
25*

00
25*05 -— Brinco 11,867 6 5%15% 1 20 Bruck Mill* A 750 23 22*8 (a) do B 350 17* 17*

6%(D) 30 CAE Ind 2,391 10* 10*18* 80 Calgarv Power 23.840 26* 25'%24* 1 20 Canada Cernent 2,149 35* 3321 1 70 C 8.D Sugar 810 42* 40*
16*(b)1 00 Can. Malting 435 21 2119 56 Can Packers 100 20* 20*
23Y4(b)1 00 C Steamships 3,095 34* 34

(a)

32 
38 
ISV*»

5'/»
10^
12
11'/%
26
144%

3 15 
5

194%
3 55 ------

484% 3 00
644 (a)
9 Va (a) 

31 28

13 MW 
1344(b) 22 
6Va(b) 24 

13 Va 1 00 
23 1 75

1 00 
1 50

26«/4{b)l 00 
1 00 -----

do. pfd
Cdn. Breweries 

do. pfd 
do pfd 

Cd Bri Alu. A 
Cdn Foundation 
C Hydrocarbon 
Cd Im. Cm. Bk 
C-l-L
Cdn, Int Power 

do. pfd
Cdn. Interurban 
Cdn Marconi 
CP Inv p 

do. wts.
CPR 

do. pfd 
do S3 pfd. 

Cdn Tire A

425
37,931

1.315
500
750
303
138

29,862
15.245
2,420

720
885

4,245
14,753
37,640
16,615
1,223
2,060

780
Cdn Vickers 1,173 10* 8* 10* 4- *
Canron 13.290 23* 21 23 + 2*
Cent -Del Rio 3,485 16 15'% IS3- _ *
Chemceli 9.471 12’% 11* 12* + *

do. ofd. 100 14% 14% 14% + %
do pfd 170 25'% 25'% 25* Va

Col Cellulose 300 6* 6* 6* unch.
do pfd. 470 16 15* 16 + %

Cominco 15.529 40 39* 39* + %
Cons. Building 13.950 6 5* 6 + 1
Cons Bathurst 10,271 24% 23 23 __ 1%

do. pfd 558 21 20% 21 *

(bl3 00 
1 40 

45

% Ta)

do wts 
Cons. Textile 
Corbv Dist A 
Coronat Credit 
Corpex 
Couvrette 
Crain R t.
Crown Cork 
Crown Zeller A 
Crush Int. 
Cvgnus p 
Denault A 
Denison 
Dlst Seaqram* 
Dome Pete.
D Bridge 
D Coal p 
O Corset 
D Foundries 
D Glass 

do pfd 
D. Stores 
D Textile 
Domtar 
Donohue Bros.

do ofd 
Du Pont 

do. pfd 
Dup Freres A 
Enam &Heat A 

do. B
Falconbridge 
Famous Players 
Fin. Collect. 
Fleetwood 
Fraser Co's 
French Pete. 
Fulcrum 

do pfd 
Glengair

941 ,
2,850 

50
64,430 : 

1,725 
14.830 

650 
100 

2,945 
18,535 

25 
1,625 
3,209 
9,426 

170 
6.052 

800 
1,000 

209 250 
7.773 
1,050 

20,796 
31,252 
26,416 
8.010 
1,340 
8,549 

50 
700 

2,265 
200 

4.515 
4.482 
2,075 
2 575 
4,575 

19,450 1 
8,975 

133 
24.805

unch. 
— 05

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE. CARDINAL. 

ROY & CIE
Comptables agrées

Al AIN BtlZllt C A 
PlHtRf CA8DINAI C A 

ClAUOf ROr C A 
ItONAlD PC WON, C A

2345 est, Belanger
Montreal 2? S226

PROVOST & PROVOST
Comptables agrees

ROGCR PROVOST C A 

ROIAND PROVOST c a

928 est boul St-Joseph 
5 26-1 661

Lucien Dahme. C A
Comptables agrees

276 ouest, rue St-Jacques 
Suite 1 10 845-4194

VIAU& ROBIN
Comptables agréés
tU( If N D VIAU. C A 
H UONfcl ROBin C a 
JACOUfV R CMADUON C A 
ARMAND H VIAU C A 
i SC ROC Of RxA'S. C A 
GERARD FORGtî C A 
ClAUDC QüINTAI C a

4926 ave. Verdun, Verdun 
769-3871

Du val. Bateau Cie
COMPTABIES AGREES

1 5 9 ouest, rue Craig Montreal! 861-9987

Mallette, Sormandin «S C ie 
René de Cotret & C ie

Comptables agréés
J«on Otftguy. C A 
louw-P MoriP. C A 
Pierre J Séguin C A 
Andre St Arnavd, C A 
Bernard P roui*. C A 
Pierre D Bouchard. C A 
Jacquet louomouille, C A 
tuu^rOMj Beouchemin C A 
Guy Lefebvre. C A 
Jean la Couture, C A

Yvon Normondm C A 
Michel Moîord, C A 
Paul E Mollette. l_ A 
G'Iles R Normondm C A 
Paul Ren* de Cotret C A 
Bertrand Dumais C A 
Gilles Choquette C A 
Jean J lecovohe» C A 
Andre Fournier C A 
Robert Beliveou C A

Paul André Lachance. C A 
Gaston Robitoille C A 
Jacques Rene de Cotret C A 
Robert R Menard, C A 
Andr* Roussel. C A 
GéraW l Pretontome C A 
Vincent A Patenaude. C A 
Andre Masse C A 
Conrad Brassard. C A 
Rene Chenier. C A

1440 ouest Ste-Catherine, Montréal - 866-289 1
Ottawa - Hawkesbury - Québec - Drummondville - Nicolet 

Trois-Rivières - St-Jérôme - Gatineau - Chicoutimi

THORNE. GUNN & CIE
Incorporant

AIMÉ GALARNEAU& CIE
Comptables agréés

R J P Dawson C / 
D P Attkens. C. A 
D M long. C A 
H J Gorboct. C A 
P Gouvreaw. C A 
l l Groves C A 
R A Ross. C A

J F Lewis, CA CA Porssont C A
J D Hogg CA A GHorneau. C A
G R MtPhee. CA JM Broome C A
WG Hogg CA C r Ward C A
l A Wright, CA X b Vente C A
DW Smith CA BT Dent ( A
M B Turtotte CA RM White C A

800 Place Victoria, Suite 2604 - Tél. 878-301 1
Buteau* a travers le Canada et correspondants dons le monde entier

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 

et A ssociés

Comptable Agréés.

Mounc# Samson C A 
Jean locroia. C A 
Dolki'd Huot, C A 
Clement Pnmeou C A 
Vianney Forget, C A 
Pierre Barry. C A 
Adrien Côte. C A 
GiNes levesque C A 
Real Auger. C A 
Jean Paul Barbeau, C A 
Jacques Miller, C A 
Jeon Favreau C A 
Paul A Michaud C A 
Robert Blanchette. C A 
Celles Beouvou. C A 
Conrad Menard. C A 
Pierre legoult. C A 
town Gravel. C A 
Gilles Matson. C .A 
Gotten Oihguy. C A 
PowIGonthier C.A

Lucien P Bélair. C A, 
Lionel Rousun. C A 
Raymond Fortier. C A 
Benoit Sylvain, C A 
Dennis Bell, C A 
Raymond Coutllard. C.A 
Marcel Ducharme C A 
Jeon Paul Boyer C A 
Émile Mollette, C A 
Émtlten Gauthier, C A 
Bertrand lorother C A 
Pierre Phorond. C A 
Roland Levesque. C A 
André letnge C A 
Gérard Mongeou. C A 
Rejeon Myre, C A 
Clément lustier. C.A 
Raymond Roberge C A 
Pierre MignouH. C A 
Robert St Onge. C A 
Poul-C Bonnier, C A 
Grégaire Beüavonce, CA

Léon Côte C A 
Hensley Bourgoum. C A 
Albert Gorneau C A 
Pierre Lesage C A 
Pierre Choumard CA 
Gilles Trahan. C A 
Marcel Mercier. C A 
Pierre David CA 
Robert Ganépy C A 
Marthe Gauthier, C A 
Roland Truchon C A 
C lement Duchesne. C A 
Yves Beaulieu. C A 
Pierre Veimette, C A 
Gérard^Trudeau C.A 
Richard Jean, C A 
Jacques Proul*. C A 
Yves Lamothe C A 
Jacques Latrssverte. C A 
Robert Jette, C A 
D A Ménard C A 

Syndk

MONTRÉAL - QUÉBEC - RIMOUSKI
Suit* 3100, Place Victoria, Montréal 115. 361-5741

—1941-1949— 190-69
Haut Bas D.* Ven un Hout •01 F#*m Chon« Hout •os O* Ventes Hout Bas Fe» m Chong

38 31 2 50 Gt Br BCan p 390 33 33 33 — 1 Industrielles
135 134* 2 40 Gt -West. Lite 8.050 135 134* 134’%

49 34'% 1 10 Gulf Oil 6.542 44* 43* 43* — 1% 4 80 2 20 Amer Metro 14.390 4 45 4 15 4 40 4- 10
27 14% 1 00 G. L. Paoer 5.350 27 25* 25* — * 16 R*(a>- Ana* Scand 27,0*12 16 14* 16 -4 1*
11* 7* — Handv Andv 200 8 8 8 + * 14 8 60 Beidino-Cort 190 13 >3 13 — *

1 50
8 Va 48

2 80 -----
26V4 1 40
18*%(b) 35 
19 (b) 35

2 85 (a)

Hardee Farms 
Hard Carpet A 
Hawk Siddelev 
Hollinger 
Home Oil A 

do B
Horne A P field

1,600 
200 

4,830 
240 

11,700 
3 826 
3.125

31* 25’% 7 00 H Smith 0 1.000 29 29
82% 53% (b)3 40 H B Mining 3 151 82% 80*
27* 19% (a) Hud Bav Co 300 23 22%
29* 17 30 Huskv Oil 5.853 24* 23*
22% 20* (b) 50 imperial Oil 82.025 21% 20*

6.190 14% 14 14 — % 6 ,890 14% 14
5* 5 6% do $4 87 p 510 5 5

27* 17* 1 30 Ind Acceptance 13.586 26 24*
24* 72 1 4P* do 5%% 0 300 24* 34’%

8V% ------
8H 50 

37H(b)1 20 
283 « 1 50

Inglis 
Inland Nat Gas 
Int Nickel 
In! Paper 
Inv. Group A 
Int Utilities 

do ofd 
do Pfd 

Int Pipe Line 
do wts 

Jamaica P S 
James Utd Steel 
Labatt 

do pfd
5* 2 75 12 Lamontagne A

13% 11* 45 Laura Secord
7% 2 90 ------ Laur. Fin

38* 27* — Levy Ind
10 6 38 Loblaw A
10* 6 38 do B
15'% 9’% 20 Loeb M

7 _— MacKin Steal
12Va(b)l 20 Maclaren A 
l4V4(b)1 20 do B 
17*% i 00 MacMill Bioed
10------Marche Union
22 1 20 Maritime Elec.
17'% 1 10 Maritime Tel
57/, ------ Markborough

14 1 00 Massev
8^% 24 Melchers

29'% ------ Metro Stores
1 80 ------ Miron pfd

10 1 00 Mitch. Robt A
15'% 72 Mol son A
16 Va 72 do. B
10*'* 60 MLW-Worthlngton
10Vs 60 Montreal Trust
2514 45 Moore Corp.
163'4 1 00 Morse A
16H 90 do. B
46 2 75 do A pfd
44 2 75 do B pfd

I 45 22 MPG Inv
5’ * 40 Mussens Ltd
5'-j ------ Nat Containers
4'% 12 Nat. Sea Food

12' î 80 N B Tele
7'% 50 Nfld. Lt A Power

31V. 1 10 Noranda
10-* 50 Nor A Cent Gas 17,277
7Vj 40 NS Lt A Power 7,648

Ogilvie p

1.600 
2.485 

26.295 
467 

4,425 
6.670 

100 
910 

17.285 
1 000 

40 350
3.600
I. 195 
3.337 
4.510

200
395
800

5,660
13,160
5,555

175
1.450 
1.875

11.766
3,855

240
2,347
1,300

10.604
14,970
1,675

100
400

II. 420
3.600 

900
1-010

12,524
6,985

150
65
50

2.030
1.700
6.450 
3.515 
2,269 
7.795

24,051

unch

13* - Oshawa wts. 400 14* 13’%
27* Do "A" 5 468 35% 34*

16 (a) Pacific Pete 2,078 28* 28%
12 60 Petroflna Can 3 386 20% 20*

7 (b) 28 Phillips Cables 3,150 8* 8
24 (a) Placer Dev 1,520 37'% 37*
6* 44 Power Corp 4,345 12% 11%
9* 60 do. 5% p 4.630 13% 13
8* 75 Price Co. 38.835 15’% 13*

do. ptd 
Que Nat Gas 
Que.-Tele 

dc '65 pfd 
Radio Eng 
Readers Digest 
Reltman's 
Rio Algom 
Rolland A 
Ronalds-Fed. 
Rothmans 
Roval Bank 
Royal Trust

100
3,585
7,696

170
7,656

300
3,725
4,372

750
475

815
26,559

2,845

163'4
21’%
23*
2641 „ 31 14 ___ St L. Cement A 2,315 31 30% 31 4

80 65' i 5 00 St Law Corp p 50 73 73 73* 15* 8* 40 Salada Foods 3,049 14* 13* 14 +8 33 13% 20 Scott-LaSalle 715 28 27 27*4*1 s., 35* 25* 50 Shell Can A 5,167 31 28 28*1 T»
ch 36* 26' a 1 10 Shell Inv p 2,500 31% 29 29 —

1 20

10'i 
10*
18 Va 
30 

534 
13*

7 05 
40

43 i ------
16'% 1 20
12* 36
24'% 80
12* 60
7'% 60

24 1 00
40’% 2 80
56* 2 7 5

6 70 ------
12 <b)l 00

2 20 ------
1 80 ------

16 1 20
16* 60
42 ------

56
IP (bl 44

4 75 ------
36* 12
12* (a)
10* 80
14* 34
29*(b)l 20 
6 32

18* 1 50

do wts 
Shop A Save 
Sicard pfd 
Simpsons 
Soc. Gen. Fin. 
Soge mines 

do wts. 
Southern Press 
Std Struct Steel 
Steel of Canada 
Steinberg's A 
Texaco Canada 
Tor Dominion 
Traders A 
Tr-Can Pipe 

do pfd 
do pfd 
do wts 

Trans Mountain 
Triad Oil 
Trizec
Trust Gen n 
Union Carbide 
Union Oil 
UAP Inc A 
Utd Corn B 
Utd Westburne 
Velcro 
Versafood 
Viau Ltd.
Waiax
Walker
Warnock Hersev 

do pfd
Webb A Knapp
Weldwood
Westcoast
Weston
Zeller's

200 
271 
250 

10,607 
3.960 
2,020 

150 
1,820 
5,383 

27.428 
9,184 
2.122 

11,69v 
2,985 

12.171 
180 

1,451 
210 

5,120 
5 430 

67,855 
<sU 

3.093 
450 
325 

1 900 
2,416 
3.8.59 
1 550 
1.663 
2.200 
9 805 
1.506 

120 
3 975 
2.161 

20 740 
18.035 
7,595

unch 
4 1*
unch.

23 21* 21%
10* 10* 10%
42 40* 42
44 43'% 43*
77 73* 77
16* 16* 16*
15 14% 15
25 4 65 4 65
70 2 50 2 55
2? 71 27
21 20* •20*
47* 46 47'%
20 19* 19*
17% 17% 17 V,
18 17* 18
51* 47* 47*
26 25* 25*
17 16% 16*
16* 16% 16’'a
43* 42* 42*
10* 10 10*
18* 18* 18*
44 43 43
28% 28 28*
28* 26* 28
17* 16* 16*
16% 16% 16*

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR"
844-3361

L* prix d* no* potit** annonce* «»t de $ 1.50 par jour avec 
un maximum de 2S mot* (.05 du mot additionnel). L’heure 
de tombée e*t midi pour l’édition du lendemain.

APPARTEMENT A LOUER

Appartement chauffé. 5 pièces ?e étage, 
eau chaude à l'année S'adresser %7 est. 
boul St Joseph 845-0322 11 2 69

A VENDRE

Cylindre A imprimer ‘ Pony Miehie en
opération. Tél 3420140. M Delorme

21-2-69

Meubles de tout style tapis draperies
au prix du gros service complet à demi
Cîle sur rendez vous M fdouard 388-4548

26 2-69

CHALET A VENDRE

LAURENTIDES entre St-Sauveur et Ste 
Adèle chalet suisse 3 chambres A cou­
cher salle de ieux, foyer vue panorami 
que Complètement meublé $14 950 Très 
peu comptant Hypothèque 6 / % Appeler 
733-3077 212-69

COURS PRIVES

Cours de piano, harmonie contrepoint, 
solfège et dictée musicale Tél 767-1315

1? 2-69

Professeur d anglais expérimenté donne­
rait leçon en groupe ou pnvément Pro 
gression rapide en conversation et gram­
maire Taux raisonnable Tél Avant 6
pm 482 2943 ,u’rè$6 p m 737-8944

132-69

DIVERS

TOP MART INC 15 est rue Ste-Cathe 
rme. Tél 845-0401 Metro SMaurgnt 
Vente de liquidation de manufacturiers 
Habits complets 100*4, pure lame $10 - 
Habits complets en térylène et fortrel $20 

Manteaux d'hiver $10 $15 - Pull-Over
toutes sortes $5 Vestons sport $6 Pen 
talons $3 $5 $b $6 50 Mc etc J N.O

FEMMES DEMANDÉES

HOMMES DEMANDES

AIDES-VENDEURS ET 
REPRÉSENTANTS

Homme oètif retraite ou par­
tiellement retraite, désirant se 
faire un revenu supplémentaire 
dans la vente en gros d'un 
produit nationalement annonce. 
Excellente occasion pour un tra­
vail a temps partiel. Écrire ô:

Stanley J. Price of Canada Ltd., 
351, rue Front est,
Toronto 2, Ont.

12-2 69

MAISONS DEMANDEES
Constructeur ne sufftsar 
de cherche bungalows 
Préférence 6 Du ver i
Paul. Pont Viau. Auteui) 
Bernard In 663-2551

PERSONNEL
Rencontres, buts social, matrimonial, ré 
Ubataires veufs (ves) ou personnes seules 
venez vous inscrire à l'Agence DU BON 
HEUR ENRG 6395 Delor.mier Pour 
rendez vous 729-0680 11 2 69

Ne restez pas seul (e) Célibataires, veufs 
(vesl séparés (es) Pour information 525- 
7861 14 2 69

STÉNO-DACTYLO
Connaissance de l'anglais pour 
ouvrage de secrétariat 
Salaire à discuter.
Se présenter de 9 5 P.M au

Bureau d’administration 
1 560 Boul. Laird.
Ville Mont-Royal,

12 2 69

LOGEMENT A LOUER
LAVAL DES RAPIDES duplex bas 54 
garage près autobus métro écoles, cen 
tre d achats $155 libre le 1er moi 663 
2391 17 2 69

Duplex 5835 Oamanald. haut. 6 pièces 
chauffé, bien éclairé, site attrayant $155 
pour adultes Tél HU9-6096 ?4 269

Près Université de Montréal 5Vi haut 
duplex chauffé eau chaude cuisinière 
réfrigérateur inclus «rende cuièine $175 
occupation immédiate Tél 739-1820 de 
5 è 10 PM 14 269

PROPRIÉTÉ A VENDRE

MAISON COMMERCIALE
2 étoge» et cove rue Mentono 

prêt Mt-Royol
2e Éloge logement 7 pieret !<b>e ou 30 

ovni 1969
1 er Éloge divite en bureaux et laboratoire
CAVE Sert d'entrepôt
Pnx demande $77 500 hypotheque $14 000
ô7k.V

J. Saint-Pierrt Im.
Courtier en immeuble»

272-5753
11 2 69

(a) —
16

(b) 4 00

6* (b)

**»nd
Blue Brnnets 
Cdn Arena 
Cdn Security 
Capital Bidg 
Cassidys Ltd. 
Comm Hold

100 
3.425 

HO 
4,575 
2.600 

JOO 
2 280

Commodore Bus 10.898 
Do Wts 980

Crawford 38.770

IS
3 20 

500
4 30

7* 
9* 

4 00 
12 

I 00 
9*

15
3 10 

500
4 OO

7*
8*

3 70 
10* 

7 40
8*

IS
3 20 

500
4 20

7*
9

3 75 
11* 

7 40
♦

unch. 
+ 10 
unch. 
•f- 20

— Si, 5* 2 90 10 Delta Elect. 100 3 45 3 45 3 4$
— % 15 5 Deltec Pan. 3.300 9* 9 9
unch 15 7% Domco 775 11% 10* 10*unch.

8 4% 60 Drummond "A" 100 6'% 6* 6*unch
18 11 01 Fiscal Inv. Pfd. 8,000 17 16 17

+ 1%
4- 1 4 75 1 30 Furlong 1,300 2 50 2 25 2 25* -JC5 00 3 25 (b) 48

02'%

30

+ % 1 05 30
+ * 11 3 65
unch 9 4*
4- * 1 95 1 00
4 Va 1 15 10
4 * 5* 3 05
— * 40* 22*
+ 02
4- * 2 50 72
4- 1% 12 7*
— * 27 16
unch. 4 75 1 90
4 2* 2 25 1 50

1 20

C HA MB l Y duplex soaueux. idéal pour 
professionnel bord del eau «oit yachting, 
terrain 32.000pc opportunité658^24?

13 269

TAILLEUR
Vous avez maigri ou engraissé’ Fades 
•éaïuster vos vêtements habits ou pale­
tots. transformés en devant simple der 
nier style

DROLET TAILLEUR 
- SPECIALITE -

Habits et costumes sur mesure 
351 est rue GUIZOT

Tél 388 2532
J NO

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

6* - 
13'% -

3 75
34 (al-

Do 
Do. Wts.

Grlssol Foods 
Inland Chemical 
Inspiration Ltd. 
Int. Atlas 
Jockey Club 
Kenting 
Kodiak Pete 
Laiteries Led. 
Lambert "A" 
Magnetics int 
Nat. Auto. Vend. 
Paco Corp 
Paul Ser. Stores 
Peace River 
Peel-Elder 
Pr CP 2nd Pfd. 
Que. Tel. '55 Pfd 
Que. Tel. '56 Pfd 
St. Law Lands 
Soca Ltee 
Spartan Air 
Superpack 
Supertest Pete 
T.-Can Freezers 
Val Mar "A’' 
Van Der Hout 
Wabasso Cotton 

Do "B" 
Wainoco 
Woodford "B"

500 
700 

4,040 
5,460
9.800 

47,443
1,200 
1,300 

59,559 
300 
925 

17,2°0 
8.260 

10,105 
4,590 

200 
1,000 

200 
100 
250 

687 417 3 10 
500 1 10

152.800 1 85

4 00 3 75 3 75
95 75 95
9% 9 9
8% 8 8%

55 1 40 1 40
15 80 96
5* 5* 5*

22'% 22* 22*
40 2 00 2 25

9 9 9
27 27 27
75 4 25 4 65
85 1 55 1 55
10% 9* 10’%
60’% 52* 60
6* 6* 6*

34 34 34
19* 19* 19*
13 13 13
13 13 13

2,103 21% 21
5,050 39% 36

120 2 85 2 85
3.345 15 14%

14.975 7% 6*
1,300 15 11

500 50 50
100
100

12* 05 —
07* 02 Va ——
16 08 ——
07* p3 -----
45 20 —
90 20 ——-
.17* 10 —
30 03 ——
24 05’% —
12 05'% -—
20* 6 90 50
48 11* ——
18 09 —
22 51 —

Mères et huiles

Africans 39,000
Agassiz 103,525
Aiax Min. 8,217
Abitibi Asb. 13,755 '
Am. Beau Bella 16,000

(a)-

Ameranlum 
Anthonlan 
Arno
Atlanta Min. 
Baker Talc 
Band-Ore 
Barvallee 
Bateman 
Beauce Placer 
Beth Copper 
Bluewater 
Bruneau 
Burnt HUI 
Camflo Matt.

25.500 
2,700

11,000
19.600
122,200
2,000

47.700 
88-700

1,000
1,100

44.600
62.500
100.700 
4,800

79 76 78
07 95 1 06
11 10 11
70 8 00 8 50
11* 09 10
04* 03* 04*
10 10 10
06 05 05*
45 35 43
90 74 86
11 11 11
28 25 27
20 17 19
10* 09 09
20* 18 20*
33 28 32
18 14 15
84 71 81

5 65 5 90

unch. 
4 03 
unch.

— 25
— 01 
4 01 
unch. 
4 00'% 
4 13'% 
4 06 
4 00'% 
unch. 
4 01 
unch. 
4 3V4 
4 07 
4 00'% 
4 11 
-4- 15

Cdn Magnesite 61,200
Canadore 
Cannon Mines 
Car bec 
Chemallov 
Chib Copper 
Chipman Lake 
Co. Ungava 
Cons. Canorama 
Cons. Dolsan 
Cons. Manitoba 
Cons. Mogador 
Cons. Monpas 
C New Pacific

67,800
31.100 
35,200 
13,925 
52,700 
60,500
2.500
7.500 
1,930

13,600
59.000
12.000
12.100

Cons. Pershcourt 29,200
Cons. Prop 
Cons. Virginia 
Cont McKinney 
Corgemines 
Credo
Crownbridge 
Crusade Pete. 
Daering Exp. 
Dauphin 
Devil's Elbow

20.000
16,900
4.000 

92,966
7.500
3.500 

99,100 
10,000 
77,000

8.000

45 25 37* 11*
59 53 57 01
31 28* 29 — 01
41* 35 35 — 03

5 25 4 75 5 20 4- 10
25 22 25 4 01*
09 08 09 4 01
07 05 05 - 02'%
21 19* 19* — 00’%
46 46 46 — 02
7? 55 60 — 05
18* 15 16 - 01
29 24 25 4 05

1 50 1 35 1 35 — 15
56 47 47 — 06
60 56 56 — 02

1 60 1 48 1 59 4 04
35 3? 34* 4 02*
84 80 80 — 01
32 Va 31 32 — 01
12 11 12 unch.

4 10 3 20 3 80 4 40
09 07* 09 4 01
32 28 30 4 01*

Dorn, Explorers 331,950 3 10 
Dorn. Leaseholds 17,750 26

60

Dumagami 
Dumont Nickel 
Duvan Copper 
Eagle Gold 
East Sullivan 
Empire Miner 
Fab Metal 
Fano Mining 
Fidelity Min. 
Flint Rock 
Fontana 
Fort Reliance 
Fox Lake 
Futurity 
Ghislau 
Glen Lake 
Gt West Min 
Gui-Por. Uran 
Guardian 
Int. Norvalle

4.000
139.500
132.500 
50,687 F
3,600 f 

19,166 
24,000 
112,300 
28,900 
138,400
25.500 

600
59.500 

2,315
6.000 

18,383
4.500
1.500 

61,200
9,333

Inter Dredging 12,500
Iso Mines 
Israel Cont. 
James Bay 
Jave Explor. 
Keltic Min. 
Kiena 
Kontikl 
Luduboro Oil

200 ;
4.000 

11.100
2.000 
8,500 
4,900 1 
8.000

108.600
09 04* — Llngside 21.100 06* 06 06 — 00*
15 07 . Lithium Corp. 19,300 n* 08 .11'% — 03 Va
38 10* ___ Louana Gold 264,500 38 32 32 unch.
16 06 __ _ Massval 120.875 16 11 16 4 05

1 05 35 ___ Matachewan 17,750 64 55 55 — 05
117 78 2 30 McIntyre 1,200 117 116 117 —

24* 14 Menorah 5,432 19 18 19 4 01
27 1? ___ Mid Chib. 49,000 77 22 27 •+ 04

3 00 1 60 ___ Midepsa 6,700 1 75 1 70 1 74 — 01
58 15 ___ Miro Mines 174,450 45 37 37* — 03*
65 14 Mistango 139.900 42 32 33 4 01

8 75 1 30 ___ Molybdenite 100 7 25 7 25 7 25 unch.
44 11 — Mt. Pleasant 80.660 40 35 39 4 01

10

11

12

Haut

03»%
27
16
25
46
98
18
06'% 

1 03

02*
15
05’%
03'%
13
24
09*
03*
22

4 * 35 05
- * 35 20
— 20 55 23*4 % 07 03— 85 5 30 1 70unch. 16% 3 00
4 25 20 12

— % 09* 04
— Va 25 05
— 1* 80 29*
— 01 2 25 1 40
4 15 85 78
- 25 28 12
unch. 50 13

— * 36 12
4 * 13% 3 30
— 15 14 06*
4 16 1 80 60
4 1* 11 06
— * 3 35 1 40
4 15 28 09
unch. 11 05
4 1 22* 11
4 45 27 13
— 25 35 09
4 1* 26 10
4 5 85 35
4 * ? 85 1 69
— % 7 05 3 85
unch 3 95 85
4 % 19 07
— * 28 06*
41 65 74 21
4 05 04* 02*
unch. 70 31
unch. 21 07
4 7* 23 14
unch 23 12
4 * 1 60 87
4 % 27 15
4 5 Z0 15
4 10 16 07
4 2 55 55 24
4 1* 48 21

— 01* 
4 10 
4 03 
unch 

— 01’% 
4 02 
4 75 
— 10 
unch.
4 00* 
unch. 

— 00'% 
4 25 
unch. 
unch.

— oi
— 02 
unch. 
— 10 
unch, 
unch. 

— 06 
unch. 

— 00'% 
4 33 
4 03* 
— 02 
unch. 
4 01* 
4 10 
unch. 
unch.

Do Rts.
Muse oc ho 
Native Min 
New Formaque 
New Glacier 
N Mt Costigar 
Newrkh Exp. 
Nocana
N A Rare Mets 
N'west Canalasi 
Ope ml sc a Exp. 
Patricia 
Paudash 
Peso Sliver 
Phoenix Can. 
Pine Ridge 
Pitt Gold 
Prime Potash 
Que. Chlboug 
Que. Cobalt 
Que. Uranium 
Que Explor. 
Queenston 
Rancher! a 
Ranger Oil 
Rouvn
Roval Am. "B' 
Rusty Lake 
St. Law Col. 
St. Lucie 
Sapawe Gold 
Silver Summit 
South Dufault 
Stairs Explor. 
Stand. Gold 
Sturgeon 
Subeo

1 Sulivan Mines 
Surluga Gold 
Tache Lake 
Tazin
Terrex Min.
Tib Exploratlo 
Tlmrod 
Titan Pete.

■ Torcan 
Transterre

■ Utd Obalskl
• Upton Copper
■ Waite Dufault 

Western Tin
• West Hill 
- Wisconsin

Denrées
alimentaires

MONTREAL (PC) Cours des 
denrées transmis à Montréal par 
le ministère fédéral de l Aftricul- 
ture

Beurre: arrivages courants. 92 
64. 93 65 Prix de vente de ta 

Commission canadienne du lait 
.65

Fromage livré à Montréal, ar­
rivages courants, québécois blanc 
en gros 46 à 46'z; coloré 4614 à 
46a-4

Poudre de lait écrémé procédé 
pr vaporisation No 1 en sacs 20 
a 22; procédé par rouleau. No 1 en 
sacs: 19. autres catégories pour 
nourrissage 15* 2

Poudre de lait de beurre pour 
nourrissage M'a. poudre de lait 
5Vi cents

Pommes de terre prix de gros 
Québec, nouvelles. $1.00 à $1 10 
les 50 livres; 28 à 30 les 10 Ibs. 
I.P.E $190 à $2 00 les 75 Ibs; 
$1.30 à $1.35 les 50 Ibs: 35 à 38 
les 10 Ibs. N -B. $1 05 à $1.10 les 
50 Ibs. ,28à 30 les 10 Ibs

Prix des oeufs: en cartons d'une 
douzaine A-extra gros. 56.3; A- 
gros 56 6; A-movens 50 8; A-pe­
tits 46 6

Vantas Hout •os Farm Chong
243.000 03* 02* 03 unch.
8,500 24 22 23 - 01

273,000 16 12 U -h 01*
192,400 23* 20 23 4 03
19.880 23 19* 20 4 01
90,060 88 76 83 » os
15,900 16* 15* 16 unch
17,500 06* 05 06 4 01*
138.000 57 45 51 , unch.

. 84,600 30 25 25* — 04*
13,600 26 23 26 4 01
107.000 46 39 41 unch.
20,000 05 05 05 unch.

4,300 3 50 3 10 3 15 - 45
23,634 16% 13* 15% 4 2H

7.500 18 17 17 — 01
JU.200
in.soo
27,000
11.500
50.500

M’S
20 
70 

2 05 
15

Oê’S 
17 
65 

2 00 
B0

0*’^
12
*7

2 00 
15

— 00 Va 
+ 01
— 03 
+ 30 
+ 02

20,500 20 17* 18 - 01
45.850 42 38 41 4 01
16.000 20 17 20 4 02

1,100 12% 12 12 - *
24,680 11* 10 11* 4 00’%
10,900 1 70 1 55 1 55 — 01
33,500 08* 06* 07 — 00*
32,550 2 50 2 20 2 50 4 25
88.200 18* 16 17 - 00*
10.000 06* 06 06* unch
10.000 14'% 13* 13* 4 00*
20.500 18 15 16 - 01*
10,000 15 12 14 4 02
52.000 26 16 26 4 10
21.000 84 78 83 4 03
35.925 2 80 2 55 2 55 — 10

2.500 7 05 6 90 6 95 — 05
54,200 1 35 1 01 1 15 - 15
130,050 19 17 17* — 00*
26.800 11 10 10 unch.
9.590 32 30 32 unch.

24,000 04 03* 03'% - 01
41,000 65 50 65 4 15
89.500 16 14 15 unch.
10,800 22 20 20 4 02
49 200 22* 19* 20 - 02

550 95 95 95 — 05
2,500 19 19 19 4 03

15.200 24 22 23 4 01
13.000 11* 10 11 4 03
39.350 55 43 52 4 09
277,845 48 36 46 4 09

Bénéfices nets
Emtako Mines Ltd . pour l'exer­

cice financier terminé le 31 dé­
cembre 1968 $7,508.000. soit l’é­
quivalent de 97 cents l'action, au 
regard de $11.136.000 et $1 44 
l'action en 1967

Nova Scotia Light and Power 
Co. l td , pur l'exercice finan­
cier terminé le 31 décembre 1968 : 
$3,251.345, soit l'équivalent de 
55 cents l'action, au regard de 
$3.466,570 et 59 cents l'action en 
1967.

L’alimentation du 
bétail de boucherie

Le ministère de l’agricultu­
re et de la colonisation annon­
ce que des recherches, por­
tant sur l'alimentation du bé­
tail de boucherie, ont démon­
tré que le bœuf de qualité 
moyenne peut être produit 
d'une façon économique par 
l'utilisation des ressources 
alimentaires environnantes. 
Ces travaux de recherche ont 
été effectués au collège Mac- 
Donald par le Dr E Donefer.

les MOTS CROISÉS du Devoir
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
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dation analytj•qu©

m- i

Horizontalement
1- Ensemble des sensations 

de , mouvement que nous 
procure notre corps.

2~ Doctrine des unitaires
3 Songea Voyelles fumel 

les. - Qui n est point dû.
4 - Bruit d une sonnette

Odorat du chien.
5- Fâlai en étoile. — Molyb­

dène
6- Terre entourée d'eau - 

Introduire par la bouche 
dans l'estomac

7- Etre ouvert Pronbm per 
sonnel - Solipède

8- Sert à lier. - De nombre.
9 - Seule - Personne qui

conduit des ânes — Fil­
le d'inachos

10- Cuivre - Partie creuse 
d'une cuiller

11- Qui n'est pas réel. - Ja­
mais

12- Convoiter, lalouser. — Mi 
se en circulation.

Verticalement
1 - Langue turque parlée par 

tes Kurdes. - Ferme une 
ouverture.

2- Etat de ce qui inerte. - 
Sans vêtement

3- Plante voisine de la per­
ce-neige. - Quatre

4- Qui tient un étal pour le 
compte d'un maître-bou­
cher, - Eclat de voix

5 A lui. - Lui. - Jeune va­
che qui n'a pas encore eu 
de veau.

6-

7-

Cheville qui sert à as­
sujettir les tire-fond dans 
les traverses de chemin 
de fer - Dire qu'une 
chose n'est pas vraie 
Instrument pour enforcer 
les pavés - Qui ne sert 

/ à rien
8- En les. — Poisson de la 

Méditerranée
9- Marteau utilisé par les 

tailleurs de pierre - Uni­
té monétaire de la Nor 
vège et de la Suède.

10- Victoire de Napoléon sur 
les Prussiens en 1806 
Rayons. Souverain.

11- Chacune des grandeurs 
nécessaires à l'évalua­
tion des figures et des 
solides (plur).

12- Lumière qui précède le
lever du soleil. - Partie 
de la livre

Solution de tamedi

KM

Vérification

analytique
par

Skinner/Anderson/Carrière

La vérifitalion analytique est une technique 
de vérification pratique, orientée vers les sys­
tèmes et basée sur l'analyse des graphiques 
d'acheminement et sur des sondages limités 
des systèmes. Vérificateurs externes et in­
ternes peuvent les uns et les autres, utiliser 
efficacement cette technique de vérification, 
à condition toutefois qu'elle soit adaptée à 
leurs besoins propres.

C'est dans cette optique que cet ouvrage 
est conçu. Il expose aux vérificateurs et aux 
étudiants en vérification la manière d'utili­
ser cette nouvelle technique pour obtenir 
de meilleurs travaux de vérification. Plus 
de quarante illustrations présentent de façon 
détaillée l'utilisation pratique de cette tech­
nique et des suggestions particulièrement 
importantes tendent à développer l'habileté 
nécessaire à une utilisation aussi efficace que 
possible de cette technique des graphiques 
d'acheminement. Un chapitre spécial traite 
de l'application de la vérification analytique 
aux systèmes à cartes perforées et aux ordi­
nateurs.

Prix: $10.00 
Éditions 
CPP.

LA CENTRALE DU LIVRE/INC.
260 ouest, rue Paillon, Montréal 327

Tél : 270 2121
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l'information sportive
Augert, sosie de Killy, au du Maurier International

Au du Mautier International, 
bon nombre de spectateurs se 
demanderont s’ils n’ont pas la 
berlue en voyant Jean-Claude 
Killy dévaler les pentes du­
Mont Ste-Anne. les 14. 15 et 
16 mars prochains.

En fait, il ne s’agira pas de 
Killy, mais bien de son com­
patriote Jean-Pierre Augert, 
car tous deux se ressemblent 
comme deux gouttes d’eau ou 
presque.

L’an dernier, Jean-Pierre 
Augert, spécialiste du slalom, 
avait glané dans sa discipline 
préférée la majorité de ses 
points comptant pour la Coupe 
du Monde. Au du Maurier 
1968, il avait réalisé un temps 
fantastique au slalom, temps 
qui le donnait comme vain­
queur éventuel de l’épreuve; 
mais on avait oublié son "so­
sie” Jean-Claude Killy qui. 
avec sa virtuosité inégalée, 
devait réduire à néant tous 
ses espoirs en lui ravissant 
la première place. La victoire 
de Killy devait lui assurer la 
Coupe du Monde de ski alpin 
pour la deuxième année d af­
filée

dit son dernier mot au clas­
sement de la Coupe des Na­
tions.

Quelque 140 skieurs venus d’Allemagne de l’Ouest, de 
de France, des Etats-Unis, de Norvège, d'Espagne, de Gran- 
Suisse, d’Autriche, d Italie, de-Bretagne, se joindront aux

porte-couleurs du Canada, 
pour disputer les honneurs 
du du Mautier International,

les 14, 15 et 15 mars pro 
chains, au Mont Ste-Anne. à 
30 milles à l’est de Québec.

Cest au mont Ste-Anne 
que s’est déroulé, en 1966. 
le premier du Maurier, avant

qu il ne fasse partie du pres­
tigieux circuit de la Coupe du 
Monde de ski aloin.

Jean-Pierre Augert de France, 
le sosie de Jean-Claude Killy. 
tentera, sur les pentes du Mont 
Ste-Anne. de répéter ses ex­
ploits de l'an dernier, alors 
qu'il remportait les grands 
honneurs du combiné messieurs 
au du Maurier International, à 
Rossland, (C.-B.).

Avec le départ de Killy, les 
espoirs de René Sulpiee. di­
recteur de l'équipe de France, 
sont concentrés sur les épau­
les ou. mieux encore, sur les 
jambes des cousins Jean-Pier­
re et Jean-Noél Augert et du 
reste de la meute de jeunes 
loups: Henri Duvillard. Pa­
trick Russel et Alain Penz. 
qui détiennent respectivement 
la seconde, sixième et septiè­
me place au classement actuel 
de la Coupe du Monde

Malgré quelques sursauts 
éphémères. Guy Périllat n a 
pas encore retrouvé sa forme 
d antan L an dernier, Périllat 
avait terminé en deuxieme 
position au combiné au du 
Maurier International, à Ross­
land. en Colombie-Britannique, 
suivi de Georges Mauduit et 
Patrick Russel, en huitième 
et dixième place respective­
ment

L’équipe féminine de Fran­
ce a été affaiblie cette année 
par le retrait de Manelle 
Goitschel. médaille d’or en 
slalom aux Jeux Olympiques 
de Grenoble, et plus récem­
ment. par la chute a l entrai- 
nement d'Annie Famose. qui 
ont rendu bien précaire sa 
première p'ace au classement 
actuel fémiiun de la Coupe du 
Monde

Toutefois, tous les espoirs 
ne sont pas perdus. René Sul­
piee a retrouvé le sourire avec 
le retour en forme d’Isabelle 
Mir et de Florence Steurer

En 1968. Isabelle Mir avait 
terminé au second rang au 
classement final de la Coupe 
du Monde, derrière Nancy 
Greene; on se rappellera que 
Nancy avait devancé Florence 
Steurer au slalom géant de la 
classique du Maurier Interna­
tional, l’an dernier, à Ross­
land Les redoutables Michè­
le Jacot et Ingrid Lafforgue 
qui ont encore une fois démon­
tre que “la valeur n attend 
pas le nombre des années’’ 
ferment les rangs de l’équipe 
de France qui n a pas encore

© Lo Protection 
civil* du Québec 
est un organisme 
au servie* des 
municipalités

NOISE BUSBIQue

CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS

o e*e creee spécialement dans le bu» d «ta 
bin un lien sensible entre nos lecteurs et les
maisons d aHoues

les annonces publiées sous cette lubrique 
coûtent 28 la ligne agate [ 14 lignes agates 
ou pouce Nous accordons la commission 
habituelle ou* agences de publicité le ser 
vice de cases postales et du -etour du cour 
ne est gratuit et strictement confidentiel la 
dote limite pour reception de ces annonces 
est fi*ee o midi la veille de la parution

Telephone/ ou ecrrvei a

LE DEVOIR
434 est, rue Notre Dome.
Montreal Tel R44 3361

Competence:
Bernard Lutz

SERVICE DE LA SÉLECTION 
ASSURANCE-VIE

Ouverture pour jeune homme avec expérience 
de quelques années dans la sélection (vie).

Le candidat doit posséder une connaissance 
générale de l'assurance-vie et avoir réussi des 
examens de L.O.M.A. Connaissance de l'anglais.

Possibilité de développement et d'avancement.

COMMUNIQUER AVEC:

LA PRÉVOYANCE COMPAGNIE D'ASSURANCES 
842-4251 poste 201

CHEF
PLANIFICATION DE LA 

MAIN-D'OEUVRE 
ET DU

RECRUTEMENT 
MINISTÈRE DES 

TRANSPORTS 
OTTAWA

COMMISSION 
DE LA

FONCTION PUBLIQUE 

QUALITÉS REQUISES

RENSEIGNEMENTS
SUPPLÉMENTAIRES

$12,753 - $14,493

Fonction
publique

du
Canada

Sous les ordres du Directeur de la planification et de l'orgonisqition du 
personnel planifie et coordonne les programmes du ministère en matie 
re de planification de la main-d'oeuvre et de recrutement comme suit - 
En étudiant et coordonnant les previsions en matière de personnel et 
les programmes de recrutement soumis par les Services de l'Air, les 
Services de la Marine et I administration centrale du Ministère.
En négociant et en surveillant l'exercice de la delegation relative au 
recrutement et à la sélection
En vérifiant l'exactitude des programmes lors de la mise à execution et 
en y apportant les revisions appropriées
En mettant ou point et en proposant des lignes de conduite des systè­
mes et des procedures pour le recrutement, la selection, l'avancement 
et les mutations des employés.
En identifiant les besoins en personnel et les ressources disponibles et 
en faire rapport

En dirigeant des recherches sur les facteurs ayant trait a l'utilisation du 
personne! du Ministère, ainsi que sur les méthodes nouvelles ou révisées 
de recrutement et de selection.
Diplôme universitaire et plusieurs années d'experience comportant de 
plus en plus de responsabilités en planification de la main-d'oeuvre 
ainsi que dans d'autres secteurs de l'administration du personnel, 
la connaissance des deux langues officielles, bien qu elle ne soit pas 
une condition essentielle, constituera un avan*oge pour ce poste.
Pour plus de renseignements et pour prendre rendez-vous, veuillez 
communiquer avec M. Gilles Girard o 879-5776 ou, si nécessaire, a 
879-5779, le 10 février 1969 entre 9 h. du matin et 5 h. du soir. Des 
interviews auront lieu à Montreal le 11 février 1969. 
les candidats peuvent aussi être jugés aptes a assumer d'autres postes 

• dans le secteur de la planification de la main-d'oeuvre de l'administra­
tion du per'onnel
Si les dates ci-dessus ne vous conviennent pas, veuillez faire parvenir 
votre curriculum vitae 6:

M. Gilles Girard, Cadre de la gestion du personnel et des services 
d'information, Commission de la Fonction publique,
Place de Ville, Ottawa 4, (Ont.)

Veuillez mentionner le numéro de concours 69-700-1.

RECHERCHE SUR LES RESSOURCES HYDRAULIQUES
Division de la qualité de l'eau 
Direction des eaux intérieures 

Ministère de l'Énergie, des Mines et des Ressources 
Ottawa

Traitements jusqu'à $17,000
POSTE A -CHEF SECTION DU TRAITEMENT DES EAUX-VANNES
FONCTION: Diriger le personnel de profession liberale et les techniciens, et effectuer des etudes sur 
lo pollution et lo reduction de la pollution, surtout en ce qui a trait a l'utilisation industrielle; étudier et 
élaborer des méthodes de traitement des eaux-vannes, y compris des méthodes biologiques.

Diplôme universitaire de genie chimique, civil ou sanitaire, de preference au niveau de la maîtrise, expe 
rience en recherche pure et (oui appliquée et vaste connaissance des procedures et du matériel de traite­
ment en genie sanitaire.

POSTE B -SPECIALISTE EN CORROSION 
DE L EAU
PONCTIONS Diriger et fa re des recherches et des enquêtes sur le traitement de l'eau et des eaux- 
vannes, surtout en ce qui o trait a la corrosion causée par ces eaux et la prévention de la corrosion. 
Diplôme universitaire, de preference au niveau de la maîtrise, vaste expérience dans la recherche sur 
la corrosion de I eau et lo prévention de lo corrosion et bonnes connaissances des méthodes d utilisation 
et de traitement industriels de l'eau.

POSTE C -CHEF SECTION DES MÉTHODES ET DES PROPRIÉTÉS DE L EAU
FONCTIONS Surveiller le personne! de profession liberale et les techniciens et foire des études 
spéciales et de la recherche pure, surtout en ce qui o trait oux domaines suivants, la chimie de l'eau, 
rôle des minéraux et autres elements constitutifs de l'eau et des eaux-vannes; élaboration et utilisation 
d instruments et de méthodes d'analyse de I eau et des eaux-vonnes, surtout pour retracer matières cons­
titutives et polluantes.
Diplôme universitaire de chimie, de préférence au niveau du doctorat, vaste expérience en chimie ana­
lytique et physique aptitude manifeste a diriger et o faire de la recherche pure et de lo recherche de 
mise au point.
Sans être essentielle, la connaissance des deux langues officielles constituera un avantage pour les can­
didats
Pour obtenir de plus amples détails et des formules de demande d'emploi, veuillez écrire aux:

Fonction cadres des sciences bio-physiques

publique commission de la fonction publique
(Im du canada

Canada OTTAWA 4 <ONTA»'°>
en mtntionnanl le numéro de la circulaire 69-1 10-05

fJèJ:
',7 I

ETES-VOUS 
BON JUGE DES 

COMPETENCES?
notre bureau de Montréal est à la 

recherche de personnes comme vous, 
pour un travail des plus stimulant dans le 
secteur du recrutement de cadres pour 
nos clients Varié et très intéressant, votre 
travail se fera en étroite collaboration 
avec les cadres supérieurs de nos clients: 
vous devrez découvrir, interviewer, jauger 
et présenter des candidats à des postes 
de commande au sein d'entreprises de 
toutes sortes.

VOUS DEVREZ POSSEDER:
■ l’expérience et la compétence 

appropriées dans l'art d'interviewer,

■ le talent pour évaluer la compétence 
et la personnalilé des candidats, et 
pour comparer leurs aptitudes aux 
exigences d'un poste précis;

5, place ville marie, montréal 113

■ une bonne compréhension du rôle des 
cadres supérieurs.

Il est souhaitable que vous ayez un 
diplôme universitaire dans l'une des 
disciplines des sciences humaines ou une 
expérience pratique en psychologie.

Le candidat choisi aura l'entière 
responsabilité des travaux de recrutement 
de cadres qualifiés pour des postes 
supérieurs au sein de l'organisation de 
nos clients.

C'est en toute confidence, suivant 
l'éthique professionnelle, que nous 
recevrons les candidatures à ce poste.
On est prié de donner les renseignements 
complets en ce qui concerne l'éducation, 
l'expérience et, en regard, le salaire 
gagné ainsi que les renseignements de 
nature personnelle et le salaire demandé

Inscrire la référence 4935 02 sur 
votre envoi.

Price
Waterhouse 

et Associés
conseillers en administration

Carrières et Professions
C.R.O.P. Inc.

Le Centre de Recherches sur l'Opinion Publique 
Une filiale de la Société de Mathématiques Appliquées 

S M A. Inc.

RECHERCHE
un Analyste de Marché

de sexe masculin, âgé d'au moins 25 ans, parfait bilingue, 
de préférence de langue maternelle anglaise. Le candidat 
à ce poste aura complète un M.B.A. Il possède une 
experience d'au moins deux ans en études de marchés 
industriels et/ou de consommateurs.

Le candidat choisi fera partie d'une équipe interdisci­
plinaire de professionnels en marketing, psychologie, 
sociologie, etc.

Faire parvenir un Curriculum Vitae détaillé à la 
Compagnie a/s de J.C. de Brouwer, 1127 rue Laurier 
ouest, Montreal 153.

RELATIONS OUVRIÈRES
Québec-Téléphone, Rimouski, recherche un 

candidat pour sa section des Relations ouvrières.
ATTRIBUTIONS

- Participer à la préparation et à la négociation des 
conventions collectives.

- Contrôler l'application des conventions collectives.
- Transiger avec les représentants syndicaux.
- Accomplir certains travaux de recherche.

EXIGENCES
Diplômé en relations industrielles ou l'équivalent. 
Minimum de deux (2) ans d'expérience dans le domaine.

RÉMUNÉRATION ET AUTRES AVANTAGES
Salaire selon qualifications et expér ience.
Système de rémunération au mérité.
Avantages sociaux.

Les candidats intéressés doivent taire parvenir leur cur­
riculum vitae à:

Service du personnel 
Québec-Téléphone 
6 rue St-Jean
Rimouski. J

GÉNÉRAL ADMINISTRATEUR
CLAIR FOYER INC.

Centre d’Entrainement à la vie 
Amos, P.Q.

LE POSTE
Responsable au Conseil d'Administration, le directeur 
général a la responsabilité d'adapter et d'administrer 
les politiques du Conseil d'Administration, lesquelles 
entrent dans un plan d'ensemble établi par le Ministère 
de lo Famille et du Bien-Être Social dans le domaine de 
l'enfance inadcpîee. Il devra donc organiser, coordon­
ner et contré - les services administratifs et profession­
nels.

LE CANDIDAT
Il possède un diplôme universitaire de préférence en 
administration ou l'équivalent. Il a à son actif une grande 
expérience dans le domaine de l'enfance inadaptée et 
de l'administration. De plus, il considérera cette offre 
comme l'occasion unique de mettre ses talents à l'épreu­
ve, afin de progresser dans sa carrière.

LE SALAIRE
Le salaire est déterminé suivant les qualifications et l'ex­
périence. Les bénéfices marginaux sont avantageux. 
Écrire et donner un curriculum vitae complet, le salaire 
désiré et la date possible d'entrée en fonction. Discré­
tion assurée.

N.B.: les applications seront reçues jusqu'à 18.00 heures 
le 10 mars 1969.

Jean Pierre Marquis, Secrétaire 
Clair Foyer Inc. C.P. 155 Amas. P.Q.

r.Une vaste entreprise avec plusieurs usines, et ayant une 
politique et une attitude évoluées en matière de relations 
industrielles recherche un

DIRECTEUR
DU

PERSONNEL
qui devra assumer la responsabilité des relations indus­
trielles et du personnel, dans une importante usine qui 
emploie 800 personnes, 0 Sorel, Qué.

Dans sa philosophie d'administration, l'entreprise attri­
bue aux cadres d'administration du personnel un rôle 
important dans le succès de l'accroissement de l'entre­
prise. Il en découle que ce poste offre de grandes possi­
bilités d'initiative et de réalisation personnelle.

le candidat doit être bilingue et aurait, idéalement, une 
expérience pratique des négociations ouvrières et de la 
formation du personnel. Toutefois, une sérieuse considé­
ration serait accordée aux candidats qui auraient bonne 
expérience de l'un ou l'autre domaine, la connaissance 
des deux, et un intérêt équilibré pour chacun.

Traitement initial allant de $12,000 6 $14,000.

CORDON BRYSON & COMPANY 1YD.
Conseil en personnel de gestion 

1110 ouest, rue Sherbrooke, Montréal 110 
845 1256

Une entreprise montréalaise en plein essor est à la recherche

de PROGRAMMEURS II - INFORMATIQUE
Fonctions principales: ^
• élaboré des programmes administratifs complexes selon les conditions 

prévues,
- dresse le diagramme général et l'organigramme détaillé des program­

mes qui lui sont confiés;
- codifié d'une façon logique, voit à l'assemblage et vérifie ses pro­

grammes;
- prepare les données d'épreuve et en vérifie les résultats,
- voit a la documentation du programme et a la rédaction des pro­

cédures,
- fait tout autre travail connexe sur demande.
Salaire:
- basé sur les qualifications et les années d'experience du candidat 

et selon l'échelle établie
- avantages sociaux: vacances, conges de maladie, assurance-groupe 

(vie, accident, maladie), caisse de retraite.

Qualifications requises:
- connaissance des techniques d'analyse;
- bonne connaissance du français et de l'anglois;
- connaissance approfondie des techniques d'opération et de program­

mation commerciale;
- connaissance approfondie des langages Assembler et Cobol;
- originalité et esprit d'initiative;
- scolarité au niveau de la Ile annee et 2'/? ans d'expérience en 

programmation.

Examens:
Des examens auront lieu en vue de déterminer la qualité des aptitudes
et la compétence des candidats.

Demande d'emploi:
les personnes qui désirent s'inscrire a ces examens doivent faire parvenir
avant le 14 février 1969 leur curriculum vitae a.

Case 1047,
Le Devoir,
Montréal, P.Q

/''iJ^ne compagnie montréalaise en voie d'expansion a besoir^K

d’un PROGRAMMEUR NI - INFORMATIQUE
Fonctions principales:
- assiste et conseille son supérieur sur l'utilisation rationnelle du système 

d'exploitation (Soft ware);
assiste son supérieur dans l'emploi de programmes utilitaires suppor­
tes par le manufacturier et les modifie au besoin, 
modifie ou crée les instructions de programmation (MACRO) répon­
dant oux besoins spécifiques du centre,

- élaboré des programmes scientifiques et administratifs complexes,-
- dresse le diagramme general et l'organigramme détaillé des pro­

grammes qui lui sont confiés,
- codifie d'une façon logique, voit à l'assemblogee et vérifié ses pro­

grammes;
prépare les données d'épreuve et en vérifié les résultats,

- voit a lo documentation du programme et à la rédaction des pro­
cédures;

- fait tout autre travail connexe sur demande

Salaire:
- très intéressant, basé sur les qualifications et les années d'expérience,
- avantages sociaux: vacances, congés de maladie, assurance-groupe 

{vie, accident, maladie), caisse de retraite

Qualifications:
- connaissance des techniques d'analyse;
- bonne connaissance du français et de l'anglais;
- connaissance approfondie des techniques de programmation com­

merciale et scientifique des langages assembleurs, compilateur et 
générateur;

• formation universitaire en sciences et trois ans d'experience en 
programmation.

Des examens auront lieu afin de déterminer le degré de competence 
des candidats.

Demande d'emploi:
les personnes qui désirent s'inscrire a ces examens doivent faire parvenir 
avant le 14 février 1969 leur curriculum vitoe à:

Case 1047,
Le Devoir.
Montréal, P.Q.

LA COMMISSION SCOLAIRE 
RÉGIONALE DE L'OUTAOUAIS

DEMANDE 
UN ANALYSTE

FONCTIONS:
- Développer avec les directeurs des services la 

politique à long terme du centre.
- Développer la politique à court terme et en 

surveiller l'application.
- Faire l'analyse des applications à développer 

et les programmer.

QUALIFICATIONS:
- Expérience dans la mise en oeuvre d'applica­

tions dans un centre d'informatique.
- Capacité de faire l'analyse des projets et en 

préparer la documentation.
- Connaissance du fonctionnement d'un systè­

me à disques magnétiques.
- Connaissance des langages RPG et assem­

bleur.
- Connaissance des deux langues officielles.
- Une formation universitaire est désirable 

mais non essentielle.

Les personnes intéressées doivent faire parvenir 
leur curriculum vitae avant ou le 26 février 1969 
à M. HERVÉ SICARD, Directeur des services au 
personnel à 103, rue Montcalm, Hull, P.Q.

4963
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l'information sportive
Une mise en échec expédie Buffey à l'hôpital

Hall tient tête au Tricolore qui ne 
peut faire mieux qu'un match nul 4-4

ST-LOUIS Sans doute in- • 
fluencés par le compte final à 
Boston: Oakland 3, Boston 3, 
les Canadiens de Montréal

sont venus de l’arrière hier 
soir et ils ont réussi diffici­
lement à faire match nul 4 à 4 
contre les Blues de St-Louis

Hier au Mont-Orford

Susan Graves triomphe 
sous les yeux de Nancy

MONT ORKORD (PCi - Le 
Japonais Kiiehi Inomata, mem­
bre de l’équipe nationale B du 
Japon, et Sue Graves, de 
l’équipe des Espoirs, ont do­
miné les compétitions du 17e 
Adams Memorial au Mont Or- 
lord en tin de semaine.

inomata, à sa première 
course à Orford, a mérité le 
trophée emblème du champion­
nat combiné masculin.

Mlle Graves, des Espoirs, 
a mérité le trophée Dr Bowen 
qui revient annuellement à la 
skieuse qui attichc le meilleur 
temps au combiné.

inomata devient le second 
etranger à mériter le titre, 
Frank Tristscher, d’Autriche, 
étant sorti vainqueur en ISMiO.

Mlle Graves en était à sa 
deuxième victoire d’attilée 
dans cette compétition. Elle

domine egalement aussi le 
classement dans l’Est quant à 
la course au trophée Pontiac.

Nancy Greene a iait elle- 
même la présentation des tro­
phées dans le style olympique.

Au combiné. Inomata, l’em­
porte avec 21.66 pts FIS, de­
vançant Arthur Bourbeau, du 
Mt Sutton, avec J4.94, Jean- 
François Godbout, de la zone 
des Cantons de l’Est, 38.3(1 et 
Greed avec 54.29.

Mlle Graves, qui avait cédé 
devant Denise (éichton same­
di dans la descente, a réussi 
un temps de 44.5 secondes 
hier, reportant finalement le 
premier rang au combiné avec 
un total de 13.8 pts FIS contre 
20.89 pour sa rivale, Jackie 
Birchler, de la zone Lauren- 
tienne, a pris le 3e rang avec 
97.46.

Victoire de Laver
PHILADELPHIE - L Australien 

Rod Laver, considéré le meilleur 
joueur de tennis au monde, a en­
levé les honneurs du tournoi in­
ternational de Philadelphie en 
l’emportant en trois sets d’affiliée

Baseball: 
571 matches 

en soirée!
CINCINNATI (PA) Quel­

ques changements dans le ca­
lendrier de la ligue Nationale 
de baseball, ont été révélés 
hier par le président Warren 
Giles.

Premièrement, le nombre 
des clubs a été porté à 12 
avec l’addition de Montréal et 
San Diego.

De plus, pour la première 
fois dans l'histoire de 94 ans 
du circuit, la ligue comptera 
deux divisions dont les cham­
pions disputeront une série 
éliminatoire 3 de 5 afin de re­
présenter la LN dans la Sé­
rie mondiale.

Chaque club disputera neuf 
parties locales et neuf à l'é­
tranger contre chaque équipe 
de sa division, plus six par­
ties locales et sût à l’étranger 
contre ceux de l’autre division.

La division Est sera compo­
sée de Montréal. New York, 
Chicago, Philadelphie, Pitts­
burgh et St-Louis et la divi­
sion Ouest, de Houston, Los 
Angeles, Atlanta. Cincinnati. 
San Diego et San Francisco.

Selon la tradition, Cincinna­
ti disputera le premier match 
contre Los Angeles le 7 avril, 
mais Atlanta recevra San 
Francisco en soirée.

Montréal fera ses débuts à 
New York le 8 avril et recevra 
St-Louis à ses débuts locaux 
le 14 avril.

En raison de l’addition de 
deux nouveaux clubs, on dis­
putera un nombre-record de 
571 parties le soir en compa­
raison de 477 en 1968.

Montréal a hérité de trois 
jours fériés: la fête de la 
Reine, le 19 mai; la St-Jean- 
Baptiste. le 24 juin, et la Con­
fédération. le 1er juillet.

FORUM
Mardi 11 fév. à 8 00 P M

HOCKEY
LIGUE NATIONALE

Los Angeles vs Canadiens
PRIX: Sieges 6 $3 50 dans la 1er 
rasse en vente aujourd'hui de 10 
o.m. 6 9 heures et demain à 
compter de 10 heures. Billets 
d'admission générale O $3 00 et 
$2 50 aussi en vente aujourd'hui 
et demain Billets d'admission 
générale à $2.00 en vente mardi 
soir à compter de 7 heures aux 
guichets de la rue Atwater et du 
bout de Maisonneuve.

contre son compatriote Tony Ro­
che. au compte de 7-5. 6-4 et 
6-4, hier, récoltant une bourse de 
$7,000.00 pour son exploit.

Laver a été le meilleur des pros 
l’an dernier, gagnant 77 de ses 97 
matches et encaissant des gains de 
$70,359 00. Au cours du tournoi 
qui vient de se terminer, Laver 
n’a pas perdu un seul set en bat­
tant des adversaires de la taille 
de Pierre Barthes. Earl Bucholz, 
Charles Pasarell et Ken Rose-

■

meneurs de la section Ouest. 
Le match a été excitant du dé­
but à la fin et Glenn Hall a été 
celui qui a empêché le Trico­
lore de mériter un triomphe. 
Un nouveau record d’assistan­
ce (en saison régulière) a été 
enregistré hier soir, à St- 
Louis.

La partie a été interrom­
pue en première période lors­
que l’arbitre Vern Buffey fut 
victime d’une mise en échec 
accidentelle de Ted Harris. 
Il fut conduit à l’hôpital pour y 
subir des examens. Entre­
temps c’est l’arbitre en chef 
de la LNH, Scotty Morrison, 
présent dans l’assistance, qui 
a comblé le vide laissé par 
Buffey.

Samedi, les Canadiens ont 
écrasé les North Stars du Min­
nesota 6-3. Les Canadiens ont 
permis aux North Stars de 
prendre une avance de 2-0 
avant d’effectuer un retour à 
l’emporte-pièce, marquant six 
filets d’affilée avant que le 
Minnesota ne compte ce qui 
était effectivement le dernier 
but du match.

Devant une foule de 17,784 
partisans à Minneapolis, Billy 
Collins et Ray Cullen ont d’a­
bord marqué pour les Stars, 
mais Yvan Cournoyer a réduit 
la marge à 2-1 avant la fin du 
premier engagement. Puis 
Jean Béliveau, Dick Duff et 
Jean-Claude Tremblay ont 
compté à tour de rôle. Enfin 
Bob Rousseau a scellé Tissue 
avec deux buts avant que Cul­
len ne riposte avec son deu­
xième filet.

LOS ANGELES - IL AMELIORE SON PROPRE RECORD - Bob Seagren, de l’université de la Ca­
lifornie du sud, vient de réussir un saut à la perche de 17’6” en salle aux 10e jeux de Los Ange­
les, améliorant son propre record d’un quart de pouce. Il attend toujours que son record à l’exté­
rieur soit reconnu officiellement; ce record est de 17’9”. (Téléphoto PA)

Coupe du Monde: les skieurs français profitent 
du weekend pour combler un déficit de 94 points

Hockey
amateur

HOCKEY RESULTATS: 

HIER
LIGUE JUNIOR "A”

DU QUEBEC
Shawinigan 6 Drummond. 4 

Sorel 19, Québec 0

LIGUE AMERICAINE 
Rochester 4, Québec 0 
Hershey 4, Buffalo 2

METRO ”A”
Palestre 4 St-Jérôme 3 

Montréal-Nord 5 Verdun 2

JUNIOR A”
DE L’ONTARIO 

Hamilton 9 Kitchener 5 
Toronto 4 Montréal 3 

London 2 St-Catharines 6 
Ottawa 3 Peterborough 4

PROVINCIALE SENIOR 
St-Hyaclnthe 6. Victorlavllle 3

INTERUNIVERSITAIRE 
Laval 10, Ottawa 1.

AARE, Suède - Une nou­
velle génération de skieurs 
français a comblé un déficit 
de 94 points au cours de la fin 
de semaine et est parvenue à 
l’emporter sur les Autrichiens 
dans les compétitions de la 
Coupe du Monde en gagnant les 
deux épreuves à Aare. Suède, 
hier.

Il s’en est fallu de peu que 
les skieurs français n’enlèvent 
les trois premières places 
dans le slalom d’hier alors que 
Alain Penz a fait une chute 
dans la dernière partie de sa 
course après avoir enregistré 
le meilleur temps à son pre­
mier essai.

Patrick Russel a enlevé les 
honneurs du slalom devant 
Jean Noel Augert, gagnant du 
slalom géant en deux épreuves 
vendredi et samedi. Augert a 
cependant gagné les honneurs 
du combiné, recevant le tro­
phée Aarebragden Russel a 
réussi un temps de 114.50.

Les Autrichiens Alfred 
Matt et Herbert Huber ont ter­
miné respectivement troisiè­
me et quatrième, pendant que 
le Suisse Rune Lindstroom 
s'adjugeait la cinquième place

Parmi les Canadiens. Peter 
Duncan, du Mont-Tremblant, a 
réussi la meilleure perfor­
mance en terminant 17ème 
avec un temps de 2:01.03 Bob 
McKay, de Vancouver, a ter­
miné 25ème suivi de Curne 
Chapman, de Chelsea. 29ème 
et de John Rictchie, de Port 
Arthur, Ont. 30ème

Au classement de la Coupe 
du Monde. l'Autrichien Karl 
Schranz demeure toujours en 
tête avec un total de 141 points. 
Schranz a pris le 6ème rang, 
hier, au slalom Les Français 
Noël Augert et Patrick Russel 
se partagent la seconde place 
avec un total de 76 points, 
pendant que l'Autrichien Alfred 
Matt vient au troisième rang 
avec un total de 70 points

Au classement de la Coupe 
des Nations, la France a main­
tenant une avance de 31 points

sur l’Autriche
Aux compétitions d’Aare 

et de Cortina, la France a

amassé un total de 776 points. 
l’Autriche, 745 et les Etats- 
Unis. 296.

Canadien Jr perd 
4à 3 à Toronto

TORONTO Les meneurs 
de la ligue junior ‘A’’ de 
l’Ontario, les Canadiens ju­
niors de Montréal, ont perdu 
au compte de 4 à 3 aux mains 
des Marlboros de Toronto, 
hier après-midi, dans un 
match présenté devant 8.868 
spectateurs à Toronto 

Charlie Shaw, Gord Davis. 
Frank Hamill et Mike Murphy 
ont marqué les filets des To- 
rontois alors que Serge La- 
jeunesse. Jean-Pierre Bor- 
deleau et Guy Charron comp­
taient pour les petits Cana­

diens Tard en deuxieme pério­
de. les Torontois ont tiré pro­
fit d’une punition infligée à 
André Dupont du Canadien 
pour niveler le compte 2 à 2. 
Fin troisième période, les Marl­
boros ont marque deux autres 
filets et les Canadiens n'ont 
pu répliquer qu’une fois. C’é­
tait le troisième match dispu­
té par le Tricolore à l’exté­
rieur de Montréal en autant de 
jours. Les Canadiens avaient 
précédemment remporté les 
deux premiers matchs.

L'honneur est sauf 
Taylor et Lennie gagnent

OAKLAND (PC - PA) - Don 
na Taylor et Bruce Lennie. de 
Toronto, sont revenus de l’ar­
rière samedi pour remporter 
le titre chez les danseurs, pro­
curant au Canada sa première 
couronne en trois ans et em­
pêchant les Américains de ba­
layer tous les honneurs dans 
les championnats de patinage 
artistique de l’Amérique du 
Nord

Ted Wood, champion améri­
cain. a supplanté le champion 
Jay Humphrey, de Toronto, en 
permettant aux USA de sup­
planter le Canada 3-1.

Le couple torontois, grâce à 
une brillante tenue dans les fi­
gures libres, a supplanté les 
champions américains Judy 
Schwonmeyer et James Sladky. 
de 1 ’Université de Syracuse.

Casper gagne le 
tournoi Bob Hope

PALM SPRINGS. Cal Bil­
ly Casper, réussissent une 
ronde finale de 66, six coups 
sous la normale, a enlevé les 
honneurs de la classique Bob 
Hope en obtenant un total de 
345 pour les 90 trous de la 
compétition

A la suite de cette victoire, 
Casper, gagnant de $205,000- 
00 Tan dentier, a récolté une 
bourse de $20,000 pour son

exploit d hier C’était sa pre­
mière victoire de Tannée et 
il a terminé avec une priorité 
de trois coups sur son plus 
proche rival, Dave Hill 

Hill a pris la deuxième pla­
ce et s’est enrichi d’une som­
me de $11,400 00. avec un 
total de 349 Art Wall, un des 
grands du golf aux années 50 
a pris la troisième place avec 
une fiche de 350

Coupe du Monde
L’Autrichien Karl Schranz est toujours en tète du classe­

ment général individuel de la Coupe du Monde de ski alpin, après 
les epreuves D’Are (Suède) et de Cortina d’Ampezzo (Italie).

Schranz a toutefois perdu une partie de son avance sur le 
Français Jean-Noel Augert. brillant lauréat du week end. qui 
a marqué 45 points, contre 6 à l’Autrichien,

Voici le classement:

1- Karl Schranz (Aut > 141 pts
2- Exaequo Jean-Noël Augert et Patrick Russel '.Fr > 76 pts
4- Alfred Matt <Auo 70 pts
5 Henry Duvillard <Fr 168 pts
6- Hein» Messner ( Aut 162 pts
7- Alain Penz (Fr 161 pts
8- Heinhard Tristcher (Aut ) 58 pts
9- Herbert Huber «Aut 152 pts

10- Jean-Pierre Augert (Fr 147 pts
11 - Exaequo Jean-Daniel Daetwyler (Sui. ) et Spider Sabtch 11 SA > 42 pts
13- Karl Cordin t Aut 141 pts
14- Jos Minseh (Sui » 37 pt»
15 Bernard Orcel1 Fr. 132 pts 
23- (;uy Perillat (Fr > 12pts

La Française Annie Famose, blessée à Saint-Anton, reste 
néanmoins en tète du classement général individuel féminin de 
la Coupe du Monde de ski alpin, avec 101 points, devant l’Autri­
chienne Gertrud Gabl, 93 points.

Voici le classement après le slalom géant de Sterang- 
vipiteno.
I- Annie ramose‘Frai 101 points 
2 Gertrud Gabl < Aut 193
3- Exaequo Wiltrud Drexel >Aut ( et Isabelle Mir (Fra ) 76
5- Rmi Mittermaier i Brd. 175 
£ Ingrid Lafforgue <Fra ) 68 
7 Kiki Cutter (USA'65
8- Judith Nagel (USA) 63 
£ Michele Jacot ( Fra 161 

\Q- Olga Pall i Aut >59
11 Florence Steurer ( Fra 42
12 Exaequo Françoise Macchi i Fra. > et Cathy Nagel tl’SA» 37
15- Fernande Schmid-Bocbatay (Suis > 31
16- Gina Hathorn iGbD23
17 Anne Marie ProelHAut ) 20 

Marylin Cochran (OSAI 19 
19 Gtustma Demetzdta > 14
2<V Exaequo Erika Skmger ilJSAi et Annerosli Sryd (Suis 111
22- Glorianda ( ipola ilta 110
23- Exaequo Karen Budge il'SA>. Hetxy Clifford (Can > et Jutta Knobloeh 9 
26- Hein Zimmermann i Aut > 8
27 Exaequo Judy Crawford <can » Burgl Faerbinger ( Brd • Inge Jochum (Aut > 6 
3(V Clothilde F a solis dta) 4
31- Exaequo Monika Kaserer « Aut > et Divma Galica <übr* 3 
33- Exaequo Britt Lafforgue (Fra > et Jacqueline Bouvier tFra ) 2 
3S- Berm Hauler (Aut > l point

4e truc du 
chapeau de 
la saison 

de Mahovlich
DETROIT Le Big M ”, 

Frank Mahovlich a réussi hier 
son quatrième tour du chapeau 
de la saison pour conduire les 
Red Wings de Détroit à une 
victoire de 5-0 sur les Kings 
de Los Angeles dans la ligue 
Nationale.

Ses deux coéquipiers Gordie 
Howe et Alex Delvecchio ont 
marqué les autres buts des 
vainqueurs. Mahovlich a ainsi 
porté son total de buts pour 
la saison à 36. C’est lui qui 
mène au domaine des francs 
buts dans la ligue Nationale. 
Four l'illustre Gordie Howe, 
il s’agissait de son 29ème de 
la saison Ces cinq buts de la 

►ligne Howe-Delvod hio-Maho- 
blich ont porté à 84 leur total 
pour la saison. Le record est 
toujours détenu par le trio du 
Canadien, autrefois formé de 
Blake-Lach et Richard qui 
en avait obtenu 105 au cours de 
la saison 1944-45.

Hockey

SAMEDI HIER

New York 2, St. Loui* 0 
Lo» Angeles 4, Pittsburgh 2 
Canadiens 6, Minnesota 3 

Oakland 4, Toronto 1 
Boston 6, Philadelphie 5 

Détroit 3, Chicago 1

Canadiens 4. St. Louis 4 
Toronto 5, Chicago 3 

Philadelphie 3, New York 3 
Oakland 3, Boston 3 

Los Angeles 0, Détroit 9 
Pittsburgh 1, Minnesota 3

CLASSEMENT
SECTION EST

Pi G P N Bp Bc Pts
BOSTON 53 32 9 12 210 140 76
CANADIENS 54 31 15 8 190 150 70
NEW YORK 54 29 20 5 150 135 63
DETROIT 54 27 20 8 174 149 62
TORONTO 51 23 17 11 155 142 57
CHICAGO 54 25 24 5 199 175 55

SECTION OUEST

ST. LOUIS 55 27 16 12 152 115 66
OAKLAND 55 20 27 8 145 173 48
LOS ANGELES 56 19 26 6 124 159 44
PHILADELPHIE 54 12 28 14 111 164 38
MINNESOTA 54 13 32 9 129 185 35
PITTSBURGH 54 11 35 8 131 188 30

SOMMAIRES
DIMANCHE

Boston 3 
Oakland 3
Première période

1 Boston: Cashman (6)
(Esposito)..................... 3:37
Pun : Sanderson 11:29.

Deuxième période

2 Oakland: Ingarfield (9)
(Roberts)..........................2:46

3 Oakland : Laughton (14) 
(Perry, Ingarfield) . .3:18 
Pun Stanfield 7:2)1, Ro­
berts 7.40, Smith 16:00, 
Ubriaeo 17 47

Troisième période

4 Oakland : Ehman (14) 
(Vadnais, Hampson). . . 19

5 Boston Sanderson ( 18)
(Green, Awrey)..............7:14

6 Boston Hodge (31) 
(Esposito, (’ashman) 9 20 
Pun Awrey. Ferguson 
3:34. Sanderson 14 06

Philadelphie 3 
New York 3
Première période

1 Philadelphie Gendron 116)
(Sarrazin).........................5:27
Pun : Fleming 8:02, Mis- 
zuk 15:01, Dornhoeter 17:- 
37.

Deuxième période

2 Philadelphie: Blackburn (4) 
(Hale. Dornheofer). . 10:14 
Pun. Neilson 6:44, Tkac- 
zuk 15:05, Kennedy 17:24.

Troisième période

3 Philadelphie: Lacroix(14) 
(Stanley, Van Impe). 7:26

4 - New York Tkaczuk (7)
(Fleming. Stewart), 10:39

5 New York: Goyette (12)
(Hadfield)................... 15:25

8- New York: Nevin(22) 
(Hadfield. Goyette). 19:18 
Pun : Kennedy. Fleming 
6:49 Tkaczuk 7:02. Stanley 
7:36, Gendron 16:39

Toronto 5 
Chicago 3

Première période

1 Toronto: Keon (16)
(Oliver)...........................10:13

2 Toronto Mickey (8). . 14:16
3 -Toronto: Henderson (20)

(Sutherland. Ullmann) 15:43 
Pun : Ley. R Hull (mineu­
res, majeures) 102, Pilote 
3:33, Horton, Mohns 3:54, 
Shmyr7:22

Deuxième période

4 Toronto: Horton (7)
(Pulford. Meehan). 4 02

5 Chicago, Leblanc (1)
(C. Maki. Stapleton). 6:54

6 Chicago: R Hull (34)
(Young)............................7:23

7 Chicago: Shmyrri) 
iMikita. Orban), . . 16:46 
Pun Shmyr 3:35, Jarrett 
9:09, Ley 9:42

Troisième période

8 Toronto: Sutherland (5)
(Climan, Henderson). 12:55 
Pun : Ley 19:00

SAMEDI

Canadien 6 - Minnesota 3
PREMIERE PERIODE

1 MINNESOTA: Collins (5) (Nanne).................................................. 0:36
2 MINNESOTA: Cullen (15) (Parise)................................................. 9:11
3-CANADIENS: Coumoyer (32) (Lemaire. Savard)..........................13:42

Punitions: McKenzie 0.57; Goldsworthy, Hillman (majeures) 8.47; 
Ferguson 10.07; Nanne 14 58; Harris 18.28

DEUXIEME PERIODE

4 CANADIENS Béliveau (25) (Coumover. G. Tremblay)................. 5:49
5 CANADIENS: Dull (12) (Rousseaui 18 29

Punitions: Nanne 11.19; Coumoyer 12.10; Ferguson 16.14; Golds­
worthy 17.03.

TROISIEME PERIODE

6 CANADIENS. Rousseau (221 (Dull, Richard)................................ 1 53
7 CANADIENS G. Tremblay (10) (Rackslrom. Savardi................. 7:40
8 CANADIENS: Rousseau (23' (Dull, J.-C Tremblas)..................12:11
9 MINNESOTA: Cullen (16) (Connelly). 12 54

Punition MeKeohnle 14.20.

SIULiMENT

$4795

4- 5% ECHANGE 
TOUT INCtUS

Tramport • Billet 
«U kock«y . Hôf«l 
• Réception • Den­

te > Taxi»

VOYAGE ANNUEL DES

CANADIENS à NEW YORK
le* 7, 8, 9 mar»
• u «p«ctoculair*

Madison Square Gardon
• 7 heure» per eutobu» express
• ) h. 10 per Air Cenede
• 10 heures per train 
Un seul appel téléphonique ré­
serve votre billet

Ouvert le soir pour infsrmetions ot 
réservation» do 9:CO o.m. é 9:00 p.m. 

du lundi ou vondrodilu 5

MVtIÂlDE IT9I
1010 ouect, Ste-Catherine — Montréal
MEZIANINE — EDIFICE DOMINION SOUAIE

861-

7272

Canadiens 4 
St. Louis 4
Première période

1 St Louis Henry ( 16)
(Roberts). . . ................13 28
Pun. : McCreary 2:49. 14 - 
59, Ferguson 8 32, Eccles­
tone 9:29, Rousseau 17:33,

Deuxième période
2 St. Louis: McDonald (16)

(Bereason)....................... 5:19
3 St Louis: Ecclestone (8)

(Sabourin)...................... 12 03
4 Montréal: Duff (13)

(Harris, Rousseau). . 19:25 
Pun Ferguson 44, La- 
perrière 9L01.

Détroit 5 
Los Angeles 0

Première période

1 Détroit F Mahovlich (34) 
(Douglas. Delvecchioi 4 12

2 Détroit: F Mahovlich (35) 
(Bergman. Howe). 8:34

3 Détroit Delvecchio (19)
(K Mahovlich. Howe). 9 00 
Pun .lovai 3.27, Stemkows- 
ki 5:29, Libett 9:33.

Deuxième période

4 Détroit F Mahovlich (36) 
(Harris, Delvecchioi. 7:28 
Pun Howe7 46. Stemkows- 
ki 11:55, Deiveechio 13:55.

Troisième période

5 Détroit Howe (29)
(Bergman, F Mahovlich). .
........................................ 2:35
Pun : Leclerc 4 07

Minnesota 3 
Pittsburgh 1
Première période 

Aucun but 
Aucune punition

Deuxième période
1- Minnesota Nanne (2). 9:35
2- Pittsburgh Woytowich (6)

(Dea, Harris)................. 14:16
Pun Cullen 5.52, Larose 
8:59. Goldsworthy 15:52

Troisième période
3 Minnesota: O'Shea (12)

(Larose. Grant).............12:57
4 - Minnesota Goldsworthy (8)

(McKechnie. Collins). 15 40 
Pun Rupp 8:07, 

lancers par:
PITTSBURGH 5 10 11-26 
MINNESOTA 15 7 18-40

Gardiens:
BINKLEY, PitUburgh 
MANIAGO. Minnesota 

Assistance: 12,342

ANNONCE

Tout s’annonce bien .

Madame a choisi le Reine Eli­
zabeth pour le mariage de sa 
fille. Elle sait que nous donne­
rons une note bien personnelle 
à cet événement. Tout s'annon­
ce bien et elle ne se fait aucun 
souci. L’hôtel s’occupe de tout 
pour elle.
Si vous devez organiser une 
partie, une assemblée ou un 
déjeuner, rappelez-vous: nous 
avons la réputation d'assurer le 
succès des plus grosses récep­
tions. Alors, imaginez un peu 
ce que nous pouvons faire pour 
vous.
Peu importe le nombre des 
invités, le Reine Elizabeth fait 
un succès de toute réception. 
Composez 861-3511 et deman­
dez le responsable des banquets.
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PARIS C’EST LA FEMME...
séduisante, fascinante, charmante, très charmeuse,
nonchalante, merveilleuse, audacieuse, aguichante,
irrésistible... LE PRÊT-À-PORTER PARISIEN AUSSI... et

LE SALON DE L’ENSEMBLE EATON présente l’essentiel éternel féminin
DES COLLECTIONS DU PRÊT-À-PORTER PARISIEN PRINTEMPS 69

signées
UNGARO, PHILIPPE VENET, LANVIN
et une collection particulière de BERNARD PERRIS POUR PAUL BON
(exclusive à Eaton) etc. etc___ainsi que les collections des
boutiques "Adam'' et "Marco Polo"

dans une
présentation exclusive 
le
mercredi 19 février 
lors du déjeuner de 12h 30 
dans la Salle de Bal 
de l’hôtel Château Champlain

Billet: 8.00 chez ... EATON, SALON DE L’ENSEMBLE (242) 
troisième étage

Composez 842-9331 (poste 611)

EATON
IOO
1869*1969

EATON

L


